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AGENZIA DELLA CONGREGAZIONE PER L'EVANGELIZZAZIONE DEIPOPOLI





FIDES – 30 avril 2008

SPECIAL FIDES

Instrumentum mensis Aprilis 

pro lectura Magisterii Summi Pontificis Benedicti XVI pro evangelizatione in terris missionum

Annus IV – Numerus IV, Aprilis A.D. MMVIII

Le 2 avril, le Pape Benoît XVI a présidé la Messe de requiem concélébrée à l’intention de son prédécesseur, le Pape Jean Paul II, dont la mort – a-t-il déclaré dans l’homélie- « a été le sceau d'une existence entièrement donnée au Christ, se conformant à Lui également physiquement sous les traits de la souffrance et de l'abandon confiant entre les bras du Père céleste ».

Le 5 avril, au cours de l’audience accordée aux membres du Congrès International organisé par l’Institut Pontifical Jean Paul II, puis aux membres de l’Assemblée Plénière du Conseil Pontifical pour la Famille, le Pape Benoît XVI a réaffirmé le devoir de l’Eglise de s’approcher avec « une attention maternelle » de tous ceux qui connaissent les plaies du divorce ou de l’avortement, et il les a invités  à s’unir aux efforts des communautés paroissiale et diocésaines, aux associations  et aux mouvements ecclésiaux, « pour vaincre ensemble tout marginalisation, parce que ceux qui sont emportés par la mentalité individualiste ce n’est pas seulement eux – les grands-pères, les grands-mères, les personnes âgées – mais tous ». Dans le Message pour la Journée Mondiale de Prière pour les Vocations, le Saint-Père, en invitant à la prière, a rappelé le lien spécial et intime entre la dimension missionnaire et la vocation sacerdotale.
Le mois d’avril a été marqué par le voyage apostolique aux Etats-Unis d’Amérique, du 15 au 20 avril ; il a été introduit par un Message adressé aux catholiques et à la population des Etats-Unis. Le 16 avril, jour de son 81° anniversaire, le Saint-Père a été accueilli par le Président des Etats-Unis d’Amérique M. Georges W. Bush, et la cérémonie de bienvenue s’est déroulée à la Maison Blanche. Ce même soir, le Saint-Père a présidé les Vêpres au "National Shrine of the Immaculate Conception", et il a rencontré les Evêques des Etats-Unis. Lors de la Rencontre avec les Représentants des autres Religions, il a réaffirmé que « l’objectif plus ample du dialogue était de découvrit la vérité. Quelle est l’origine du genre humain ? Qu’est-ce que le bien et le mal ? Qu’est-ce qui nous attend à la fin de notre existence terrestre ?
Le 18 avril, le Saint-Père s’est rendu au siège des Nations-Unies, et a rendu visite à l’Assemblée Générale. A cette occasion, le Pape Benoît XVI a rappelé la vérité de la loi morale naturelle, inscrite dans le cœur de l’homme. Le même jour, il a rencontré les Représentants de la Communauté juive à la Synagogue de Park East. Au terme de son voyage, le 20 avril, le Saint-Père a présidé la Messe concélébrée au Yankee Stadium de New York.
Le 27 avril, VI° Dimanche de Pâques, le Saint-Père a a ordonné 29 prêtres dans la Basilique Saint Pierre, dont 28 du Diocèse de Rome. Le même jour, après la récitation du Regina Caeli, il a lancé un appel pour l’Afrique, et en particulier pour la somalie, le Darfour et pour le Burundi.
SYNTHESIS INTERVENTUUM

2 avril 2008 – Chapelle Papale pour le troisième anniversaire de mort du Pape Jean Paul II 
5 avril 2008 – Audience aux membres du Congrès International organisé par l’Institut Pontifical Jean Paul II pour les Etudes sur le Mariage et la Famille 
5 avril 2008 – Audience aux membres de la Plénière du Conseil Pontifical pour la Famille 
6 avril 2008 – Télégramme de condoléances pour l’assassinat d’un prêtre de l’Eglise Syro-orthodoxe 
6 avril 2008 – Regina Caeli
7 avril 2008 – Liturgie de la Parole dans la Basilique San Bartolomeo à l’Ile di Tibre 
8 avril 2008 – Message aux catholiques et au peuple des Etats-Unis à l’occasion du voyage apostolique 
9 avril 2008 – Audience générale
9 avril 2008 – Message du Saint-Père pour la Journée Mondiale de Prière pour les Vocations 
11 avril 2008 – Message aux participants au Séminaire International d’Etude, organisé par le Conseil Pontifical Justice et Paix 
13 avril 2008 – Regina Caeli

15 avril 2008 – Le Pape Benoît XVI aux Etats-Unis d’Amérique– Rencontre avec les journalistes durant le voyage en avion 
16 avril 2008 – Le Pape Benoît XVI aux Etats-Unis d’Amérique– Cérémonie de bienvenue 

16 avril 2008 – Le Pape Benoît XVI aux Etats-Unis d’Amérique– Vêpres avec les Evêques des Etats-Unis d’Amérique 
17 avril 2008 – Le Pape Benoît XVI aux Etats-Unis d’Amérique– Rencontre avec les représentants d’autres religions 
17 avril 2008 – Le Pape Benoît XVI aux Etats-Unis d’Amérique– Visite à la « Catholic University of America »
17 avril 2008 – Le Pape Benoît XVI aux Etats-Unis d’Amérique – Messe au « Nationals Stadium » de Washington

18 avril 2008 – Le Pape Benoît XVI aux Etats-Unis d’Amérique– Visite à l’Assemblée Générale des Nations-Unies 
18 avril 2008 – Le Pape Benoît XVI aux Etats-Unis d’Amérique– Rencontre avec les représentants de la communauté juive 
19 avril 2008 – Le Pape Benoît XVI aux Etats-Unis d’Amérique– Messe à la Cathédrale Saint Patrick à New-York
19 avril 2008 – Le Pape Benoît XVI aux Etats-Unis d’Amérique– Visite au séminaire Saint Joseph 
20 avril 2008 – Le Pape Benoît XVI aux Etats-Unis d’Amérique– Visite à  Ground Zero.

20 avril 2008 – Le Pape Benoît XVI aux Etats-Unis d’Amérique– Messe au Yankee Stadium de New York

23 avril 2008 – Obsèques du Cardinal Alfonso López Trujillo

24 avril 2008 – Visite “ad limina” des Evêques du Caucase 

27 avril 2008 – Lettre au Cardinal Ivan Dias, nommé Envoyé Spécial du, Pape en Ethiopie 
27 avril 2008 – Ordinations sacerdotales 
27 avril 2008 – Regina Caeli
30 avril 2008 – Audience générale
VERBA PONTIFICIS

Culture
Dialogue
Droit naturel
Oecuménisme
Famille
Martyre
Ordination sacerdotale
Paix
Sacerdoce
Société 

Développement
Tradition
QUAESTIONES

Crise politique - AFRIQUE/ZIMBABWE - “Qu’un médiateur international de l’envergure de Kofi Annan intervienne dans la crise du Zimbabwe”: appel des évêques de l’Afrique du Sude
Crise alimentaire – AFRIQUE - Face à un “tsunami alimentaire” qui menace le monde, ce ne sont pas des « aumônes » qu’il faut, c’est un projet mondial pour faire décoller l’agriculture moderne en Afrique et dans d’autres régions désavantagées

Evangélisation– ASIE/CHINE - “Que le chemin de l’évangélisation est beau”: Séminaire de l’évangélisation 2008 de la paroisse de Fu Cheng du diocèse de Heng Shui

Evangélisation - AFRIQUE/KENYA - Une nouvelle page d’évangélisation en Afrique avec la publication du nouveau Catéchisme catholique édité par la Conférence épiscopale du Kenya

Jean Paul II – ASIE/CHINE - L’influent hebdomadaire chinois “Nan Fang Weekly” publie l’article d’un chercheur chinois qui évoque Jean-Paul II au troisième anniversaire de sa disparition

Mission - AMERIQUE/PEROU - Début de la Grande Mission de Lima avec l’objectif d’“aider toutes les personnes à établir et alimenter une relation vitale avec Jésus-Christ, notre espérance”

Mission - ASIE/INDE - “Les catholiques visctimes d’attaques pour destabiliser la présence de l’Eglise en Inde”: l’alerte du Card. Oswald Gracias

Oeuvres Pontificales Missionnaires – OCEANIE/NOUVELLE ZELANDE - Les OPM en Nouvelle-Zélande pour soutenir l’Eglise en Papouasie Nouvelle-Guinée

Pontificie Opere Missionarie - AMERICA/STATI UNITI - Le Pontificie Opere Missionarie promuovono la celebrazione del 100° anniversario della “indipendenza missionaria” della Chiesa negli Stati Uniti 
Missionnaires assassinés – AFRIQUE - Les deux missionnaires tués au Kenya et en Guinée évoqués par le Saint-Père

Vie – AMERIQUE/CHILI - La distribution de la ‘pilule du lendemain’ interdite dans les centres publics de santé : “réaffirmation de l’Etat de Droit et reconnaissance que dans notre ordonnance juridique l’on protège la vie”.

Vie – AMERIQUE/MEXIQUE - L’Eglise du Mexique réaffirme son oui à la vie, “qui ne peut ni ne doit être blessée par les législations qui la menacent ou l’anéantissent

Vocations- ASIE/CHINE - La Journée de prière pour les vocations célébrée avec une grande ferveur dans toute la communauté catholique chinoise, en particulier dans les 10 grands séminaires

Vocations - ASIE/MALAYSIE - Expérience de pastorale des jeunes et des vocations dans le diocèse de Kuching

Vocations - VATICAN - La Journée des Vocations - Augmentation constante, ces dernières année, du nombre des vocations au sacerdoce et à la vie consacrée en Afrique et en Asie, alors que les autres continents enregistrent des diminutions

Super quaestiones

VATICAN - LES PAROLES DE LA DOCTRINE par l’Abbé Nicola Bux et l’Abbé Salvatore Vitiello - L’urgence de l’éthique, le silence de la politique

VATICAN - Communiqué de la Salle de Presse du Saint-Siège sur les réactions à la nouvelle prière « Oremus et pro Iudaeis »

ASIE/MONGOLIE - « L’annonce du Christ est revenue en Mongolie il y a 15 ans, mais le Seigneur a toujours été aux côtés du peuple mongole, qui aujourd’hui accueille l’Evangile avec foi et espérance » Interview de Son Exc. Mons. Wenceslao Padilla, Préfet apostolique d’Ulaanbaatar

VATICAN - AVE MARIA par Mgr Luciano Alimandi - Jésus nous appelle par notre nom

VATICAN - « On vous a dit, mais moi je vous dis » - par le professeur Michele Lo Console : le dialogue entre juifs et chrétiens repart de la synagogue de New-York

ASIE/INDE - Mission entre les tribaux de l’Inde du Nord-est : l’Eglise présente le précieux travail de l’instruction. Témoignage de deux évêques à l’Agence Fides.

VATICANO - LE PAROLE DELLA DOTTRINA a cura di don Nicola Bux e don Salvatore Vitiello - L’infallibilità del Papa nella Chiesa

___________________________________________________________________________________________
SYNTHESIS INTERVENTUUM

2 avril 2008 – Chapelle Papale pour le troisième anniversaire de mort du Pape Jean Paul II 
VATICAN - Homélie du Pape Benoît XVI pour le troisième anniversaire de la mort de Jean Paul II: « Rendons grâces au Seigneur d’avoir donné à l’Eglise ce serviteur fidèle et courageux… Puisse l’Eglise, en suivant ses enseignements et ses exemples, poursuivre fidèlement et sans compromis sa mission évangélisatrice»

Rome (Agence Fides) - “La date du 2 avril est restée imprimée dans la mémoire de l’Eglise comme étant le jour du départ de ce monde, du Serviteur de Dieu le Pape Jean Paul II… Comme il y a trois ans, aujourd’hui encore, il ne s’est pas passé beaucoup de temps depuis Pâques. Le cœur de l’Eglise est encore profondément plongé dans le mystère de la Résurrection du Seigneur. En vérité, nous pouvons lire toute la vie de mon bien-aimé Prédécesseur, et en particulier son ministère pétrinien, sous le signe du Christ Ressuscité ». Telles sont les paroles par lesquelles le Pape Benoît XVI, ce mercredi matin 2 avril, a commencé l’homélie de la Messe concélébrée avec les Cardinaux, à l’occasion du 3° anniversaire de la mort du Serviteur de Dieu, le Souverain Pontife Jean Paul II.
Pendant la cérémonie célébrée sur le parvis de Saint-Pierre, le Saint-Père a rappelé que Jean Paul II « parmi toutes ses nombreuses qualités humaines et surnaturelles, avait aussi celle d’une sensibilité spirituelle et mystique exceptionnelle. Il suffisait de le regarder quand il priait : il se plongeait littéralement en Dieu, et il semblait que tout le reste, en ces moments-là, lui soit étranger… La Sainte Messe, comme il l’a répété si souvent, était pour lui le centre de chaque journée et de son existence tout entière ».
Jean Paul II s’est éteint la veille du deuxième Dimanche de Pâques, a rappelé le Saint-Père, et son Pontificat, dans son ensemble et en de très nombreux moments spécifiques, « nous apparaît comme un signe et un témoignage de la Résurrection du Christ. Le dynamisme pascal, qui a fait de l’existence de Jean Paul II une réponse totale à l’appel du Seigneur, ne pouvait pas s’exprimer sans une participation aux souffrances et à la Mort du Divin Maître et Rédempteur ». En effet, dès son enfance, Karol Wojtyla avait rencontré la Croix sur son chemin, dans sa famille et chez son peuple. Il voulut être son fidèle serviteur jusqu’à accueillir l’appel au sacerdoce comme don et engagement de toute la vie. Avec Lui il a vécu, et avec Lui il a voulu aussi mourir. Et tout cela par la médiation singulière de la Très Sainte Vierge Marie Mère de l’Eglise, Mère du Rédempteur associée intimement et concrètement à son mystère salvifique de Mort et de Résurrection ».
Reprenant les lectures bibliques de la Messe, et en particulier la phrase « N’ayez pas peur, vous autres », adressée par l’Ange de la Résurrection aux femmes venues au sépulcre vide, le Pape Benoît XVI a rappelé que ces paroles étaient « devenues une sorte de devise sur les lèvres du Pape Jean Paul II, dès le début solennel de son Ministère Pétrinien. Il les a répétées à plusieurs reprises à l’Eglise et à l’humanité en marche vers l’An 2000, et ensuite au moment de ce point historique d’arrivée et au-delà encore, à l’aube du troisième millénaire… Son ‘N’ayez pas peur’ ne reposait pas sur les forces humaines, ni sur les succès obtenus, mais seulement sur la Parole de Dieu, sur la Croix et sur la Résurrection du Christ… Comme cela s’est passé pour Jésus, pour Jean Paul II lui aussi, à la fin, les paroles ont laissé la place au sacrifice extrême, au don de soi. Et la mort a été le sceau d’une existence toute donnée au Christ, toute semblable à Lui, même physiquement sous les traits de la souffrance et de l’abandon confiant dans les bras du Père Céleste ».
Puis le Saint-Père a adressé une pensée particulière aux personnes qui participent au Premier Congrès Mondial sur la divine Miséricorde, qui se trouvaient Place Saint-Pierre ; ce Congrès a pour but d’approfondir la richesse du Magistère de Jean Paul II sur cette question. « Il voulait que le message de l’Amour Miséricordieux de Dieu atteignît tous les hommes, et il invitait les fidèles à en être des témoins… Le Serviteur de Dieu Jean Paul II avait connu et vécu personnellement les immenses tragédies du XX° siècle, et, pendant longtemps, il se demanda ce qui pouvait endiguer la marée du mal. La réponse ne pouvait se trouver que dans l’Amour de Dieu. Seule ma Divine Miséricorde est en effet en mesure de mettre une limite au mal ; seul l’amour Tout-puissant de Dieu peut vaincre la tyrannie des mauvais et le pouvoir destructeur de l’égoïsme et de la haine ».
Le Saint-Père a terminé son homélie en ces termes : « Rendons grâces au Seigneur d’avoir donné à l’Eglise ce serviteur fidèle et courageux. Louons et bénissons la Bienheureuse Vierge Marie d’avoir veillé incessamment sur sa personne et sur son ministère, pour le plus grand bien du Peuple chrétien et de l’humanité tout entière. Et au moment où nous offrons pour son âme élue le Sacrifice Rédempteur, nous le prions de continuer à intercéder depuis le Ciel pour chacun d’entre nous, de manière toute spéciale pour moi, que la Providence a appelé à recueillir son héritage spirituel inestimable. Puisse l’Eglise, en suivant ses enseignements et ses exemples, poursuivre fidèlement et sans compromis sa mission évangélisatrice, en répandant sans se lasser l’Amour Miséricordieux du christ, source de vraie paix pour le monde entier ». (S.L.)
(Agence Fides 2 avril 2008) Le texte de l’homélie du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
5 avril 2008 – Audience aux membres du Congrès International organisé par l’Institut Pontifical Jean Paul II pour les Etudes sur le Mariage et la Famille 
VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI: « L’Eglise a le devoir principal de s’approcher avec amour et délicatesse, avec prévenance et attention maternelle, pour annoncer la proximité miséricordieuse de Dieu en Jésus-Christ » de tous ceux qui connaissent les plaies du divorce et de l’avortement

Rome (Agence Fides) - Le divorce et l’avortement sont des choix de nature certes différente, mûris parfois dans des circonstances difficiles et dramatiques, qui comportent souvent des traumatismes et qui sont source de souffrances profondes pour ceux qui les font ». C’est ce qu’a rappelé le Pape Benoît XVI, lors de l’audience accordée le 5 avril aux membres du Congrès International organisé par l’Institut Pontifical Jean Paul II pour les Etudes sur le Mariage et sur la Famille, de l’Université Pontificale du Latran, en collaboration avec les « Knights of Columbus » ; le thème retenu était le suivant : « De l’huile sur les plaies. Une réponse aux plaies de l’avortement et du divorce ».
Le Pape a apprécié la référence à la parabole du Bon Samaritain, choisie par les organisateurs du Congrès, comme clef pour s’approcher « des plaies de l’avortement et du divorce, qui comportent de nombreuses souffrances dans la vie des personnes, des familles et de la société… Les hommes et les femmes, de nos jours, se trouvent parfois dépouillés et blessés, en marge des chemins que nous parcourons, souvent sans que personne n’écoute leur demande d’aide, et s’approche de leur peine, pour la soulager et pour la soigner. Dans le débat, souvent purement idéologique, se crée à leur égard, une espèce de conspiration du silence. C’est seulement dans l’attitude de l’amour miséricordieux que l’on peut s’en approcher, pour apporter du secours et pour permettre aux victimes de se relever et de reprendre le chemin de l’existence ».
Le Saint-Père a rappelé ce qui suit : « Le jugement éthique de l’Eglise à propos du divorce et de l’avortement est clair et connu de tous : il s’agit de fautes graves qui, dans une mesure différente, et sans porter de jugement sur les responsabilités subjectives, lèsent la dignité de la personne humaine, impliquent une profonde injustice dans les rapports humains et sociaux, et offensent Dieu lui-même, garant du pacte conjugal et auteur de la vie. Et pourtant, l’Eglise, à l’exemple de son Divin Maître, a toujours devant elle des personnes concrètes, surtout celles qui sont plus faibles et plus innocentes, qui sont victimes des injustices et des péchés, mais aussi ces autres hommes et femmes qui, ayant accompli de tels actes, se sont tachés de fautes et en portent les blessures intérieures, en cherchant la paix et la possibilité d’une reprise ».
C’est précisément à ces personnes que « l’Eglise a le devoir principal de s’approcher avec amour et délicatesse, avec prévenance et attention maternelle, pour annoncer la proximité miséricordieuse de Dieu en Jésus-Christ », déclara le Saint-Père en rappelant que, selon l’enseignement des Pères, c’est le Christ lui-même « le vrai Bon Samaritain, qui s’est fait notre prochain, qui verse l’huile et le vin sur nos plaies, et qui nous conduit à l’auberge, l’Eglise, où il nous fait soigner, en nous confiant à ses ministres et en payant lui-même, par anticipation, notre guérison… l’Evangile de l’amour et de la vie est aussi l’Evangile de la Miséricorde, qui s’adresse à l’homme concret et pécheur que nous sommes, pour le relever de toutes ses chutes, pour le guérir de toutes ses blessures ». L’Eglise, en effet, en partant de la miséricorde de Dieu, « nourrit une confiance farouche en l’homme et dans sa capacité de se reprendre. Elle sait que, avec l’aide de la grâce, la liberté humaine est capable du don de soi définitif et fidèle, qui rend possible le mariage d’un homme et d’une femme comme pacte indissoluble, que la liberté humaine, même dans les circonstances les plus difficiles, est capable de gestes extraordinaires de sacrifice et de solidarité pour accueillir la vie d’un nouvel être humain. De la sorte, on peut voir que les ‘non’ que l’Eglise prononce dans ses indications morales, et sur lesquels s’arrête parfois de manière unilatérale l’attention de l’opinion publique, sont en réalité de grands ‘oui’ à la dignité de la personne humaine, à sa vie, et à sa capacité d’aimer ».
Citant les réflexions, fruit du Congrès, le Saint-Père a rappelé « les souffrances parfois traumatisantes qui frappent ceux qu’on appelle ‘les enfants du divorce’, en marquant leur vie jusqu’à rendre leur chemin beaucoup plus difficile », puis il invita à une particulière « attention solidaire et pastorale » pour que les enfants « ne soient pas des victimes innocentes des conflits entre les parents qui divorcent ».
Le drame de l’avortement, pour sa part, « laisse des signes profonds, parfois indélébiles chez la femme qui le fait et chez les personnes qui l’entourent, et est cause de conséquences dévastatrices sur la famille et sur la société, en raison aussi de la mentalité matérialiste de mépris de la vie, qu’elle favorise ». A ce sujet, le Saint-Père a fait sienne l’exhortation contenue dans l’Encyclique « Evangelium Vitae », destinée aux femmes qui ont eu recours à l’avortement, de ne pas se laisser prendre par le découragement et de ne pas abandonner l’espérance, mais de savoir comprendre ce qui s’est passé, et de l’interpréter dans sa vérité » (cf. n°99).
Enfin, le Saint-Père a exprimé sa satisfaction pour toutes les initiatives sociales et pastorales « qui ont pour but la réconciliation et le soin des personnes blessées par le drame de l’avortement et du divorce. Elles représentent, avec de nombreuses autres formes d’engagement, des éléments essentiels pour la construction de cette civilisation de l’amour, dont, jamais comme aujourd’hui, l’humanité a besoin ». (S.L.)
(Agence Fides, 8 avril 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site 
5 avril 2008 – Audience aux membres de la Plénière du Conseil Pontifical pour la Famille 
VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI au Conseil Pontifical pour la Famille : « Que les grands-parents deviennent à nouveau une présence vivante dans la famille, dans l’Eglise et dans la société »

Rome (Agence Fides) - « Que les grands-parents deviennent à nouveau une présence vivante dans la famille, dans l’Eglise et dans la société. Pour ce qui concerne la famille, que les grands parents continuent à être des témoins d’unité, de valeurs fondées sur la fidélité à un unique amour qui engendre la foi et la joie de vivre. Ce que l’on appelle les nouveaux modèles de famille, et le relativisme qui se répand de plus en plus ont affaibli ces valeurs fondamentales du noyau familial… Face à la crise de la famille, ne pourrait-on certes pas repartir de la présence et du témoignage de ceux - les grands-parents - qui ont une plus grande force de valeurs et de projets ? ». Telles sont notamment les paroles adressées par le Pape Benoît XVI aux membres de l’Assemblée Plénière du Conseil Pontifical pour la Famille, reçus en audience le 5 avril au terme de leurs travaux, et qui a étudié le thème suivant : « Les grands-parents : leur témoignage et leur présence dans la famille.
Le Saint-Père a remercié tout d’abord le Conseil Pontifical pour la Famille, d’avoir choisi comme thème d’étude, les paroles qu’il avait lui-même prononcées lors de la Rencontre Mondiale des Familles à Valence en Espagne. Puis il a souligné combien le thème étudié était très familier à tous les fidèles : « Qui ne se rappelle pas ses grands-parents ? Qui peut oublier leur présence et leur témoignage au foyer domestique ? Combien parmi nous portent leur nom en signe de continuité et de reconnaissance !... Ils se sont donnés pour nous, ils se sont sacrifiés, et, dans certains cas, ils se sont aussi immolés ». Le Saint-Père a déclaré ensuite : « L’Eglise a toujours eu une attention particulière pour les grands-parents, en leur reconnaissant une grande richesse dans le domaine humain et social, mais aussi dans le domaine religieux et spirituel ». Il cita en particulier les interventions de Paul VI et de Jean Paul II, dont la Lettre aux Personnes Agées, aujourd’hui encore, « conserve toute son actualité humaine, sociale et culturelle ».
Reprenant le thème étudié par l’Assemblée Plénière, le Pape Benoît XVI a déclaré : « Dans le passé, les grands-parents avaient un rôle important dans la vie et dans la croissance de la famille. Même quand ils avançaient en âge, ils continuaient à être présents avec leurs enfants, avec leurs petits-enfants, et même encore avec leurs arrière-petits-enfants, en donnant un témoignage vivant de prévenance, de sacrifice et d’un don de soi quotidien sans réserves ». Aujourd’hui, en revanche, « les personnes âgées, parmi lesquelles beaucoup sont des grands-parents, se sont trouvées dans une sorte de ‘zone de parc-autos’ : plusieurs s’aperçoivent qu’ils sont un poids en famille, et préfèrent vivre seuls ou dans des maisons de repos, avec toutes les conséquences que comportent ces choix. Et puis, en de nombreux endroits, il semble malheureusement qu’avance la ‘culture de la mort’ qui assiège aussi la saison du troisième âge. Avec une insistance croissante, on en arrive même à proposer l’euthanasie comme solution pour résoudre certaines situations difficiles ».
Face à ces changements radicaux de la société, et aux nouveaux contextes familiaux qui se rencontrent aujourd’hui, le Saint-Père a invité à redonner toute sa valeur à la vieillesse « avec attention et toujours à la lumière de la vérité sur l’homme, sur la famille et sur la communauté », en réagissant avec force à ce qui déshumanise la société. Puis, le Saint-Père a invité à s’unir aux efforts aux efforts des communautés paroissiales et diocésaines, aux mouvements ecclésiaux et aux associations ecclésiales, « pour vaincre ensemble toute forme de marginalisation, parce que ceux qui sont emportés par la mentalité individualiste, ce ne sont pas seulement eux, les grands-pères, les grands-mères, les personnes âgées, mais nous tous. Si les grands-parents, comme on le dit souvent et un peu partout, sont une ressource précieuse, il faut opérer des choix cohérents qui permettent de les mettre au mieux en valeur ».
Enfin, le Saint-Père a invité à regarder vers le VI° Congrès Mondial des Familles, qui se tiendra à Mexico au mois de janvier 2009, et a remercié le Cardinal Norberto Rivera Carrera, Archevêque de Mexico, pour tout ce qu’il avait déjà réalisé durant ces mois de préparation, avec ses collaborateurs », et il a invité « les communautés ecclésiales, et spécialement les groupes de familles, les mouvements et les associations de familles, à se préparer spirituellement à cet événement de grâce ». (S.L.)
(Agence Fides, 7 avril 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site
6 avril 2008 – Télégramme de condoléances pour l’assassinat d’un prêtre de l’Eglise Syro-orthodoxe à Bagdad
VATICAN - Les condoléances attristées du Saint-Père, après l’assassinat d’un prêtre syro-orthodoxe à Bagdad

Rome (Agence Fides) - Le samedi 5 avril, un prêtre syro-orthodoxe a été assassiné à Bagdad, le Père Yousef Adel Abudi. Le Pape Benoît XVI, par l’intermédiaire de la Nonciature Apostolique en Irak, a envoyé à l’Archevêque syro-orthodoxe de Bagdad, Mar Saverius Jamil Hawa, un télégramme signé par le Cardinal Tarcisio Bertone, Secrétaire d’Etat du Saint-Siège. Le Pape déclare qu’il est « profondément attristé » par la mort tragique du prêtre, et, en présentant ses condoléances, il assure de sa proximité dans la prière. « En confiant l’âme de ce dévoué serviteur à la Miséricorde infinie de Dieu, Sa Sainteté prie afin que le peuple tout entier suive des voies de paix pour édifier une société juste et tolérante dans la terre bien-aimée de l’Irak ». (S.L.)

Le texte du télégramme du Saint-Père se troue en anglais sur notre site :
6 avril 2008 – Regina Caeli

VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI à l’occasion du Regina Caeli : « Que chaque chrétien et chaque communauté, en revivant l’expérience des Disciples d’Emmaüs, redécouvrent la grâce de la rencontre transformante avec le Seigneur Ressuscité »

Rome (Agence Fides) - Ce Dimanche 6 avril, à l’occasion de la récitation du Regina Caeli, le Saint-Père a orienté son discours en partant de l’évangile du 3° dimanche de Pâques, qui raconte l’épisode des disciples d’Emmaüs.
L’Evangile en effet nous rapporte la rencontre des Disciples d’Emmaüs avec le Seigneur Ressuscité : « On y parle de deux disciples du Christ qui, le jour après le sabbat, c’est-à-dire le troisième jour après sa mort, tristes et abattus, quittèrent Jérusalem pour se rendre dans un village pas trop distant, plus précisément, à Emmaüs. Le long de la route, Jésus Ressuscité s’approcha d’eux, mais ils ne le reconnurent pas. Sentant qu’ils étaient découragés, il leur expliqua, sur la base des Ecritures, que le Messie devait souffrir et mourir pour parvenir à sa gloire. Puis, entré ensuite chez eux, il s’assit à table, bénit le pain, et le rompit ; et, à ce moment, ils le reconnurent, mais il disparut de leur vue, les laissant émerveillés devant ce pain rompu, signe nouveau de sa présence. Et aussitôt, ils retournèrent à Jérusalem, et racontèrent aux disciples ce qui leur était arrivé ».
En expliquant le passage évangélique, le Saint-Père a indiqué que le village d’Emmaüs n’avait pas été identifié avec certitude, et cela « nous laisse penser que Emmaüs représente en réalité chaque endroit : la voie qui y conduit est la voie de chaque chrétien, bien plus, de chaque homme. Sur nos chemins, Jésus se fait compagnon de voyage, pour rallumer dans nos cœurs la chaleur de la foi et de l’espérance, et fractionner le pain de la vie éternelle ». Le Saint-Père a souligné aussi un autre aspect : le « drame » des Disciples d’Emmaüs. Un des deux déclare en effet : « Nous espérions… ». « Ce verbe au passé nous dit tout : nous avons cru, nous avons suivi, nous avons espéré… mais désormais tout est fini. Même Jésus de Nazareth, qui s’était montré être un prophète puisant en actes et en paroles, a échoué, et nous sommes restés déçus. Ce drame des Disciples d’Emmaüs se présente comme un miroir de la situation de nombreux chrétiens de notre temps. Il semble que l’espérance de la foi ait échoué. La foi elle-même entre en crise à cause d’expériences négatives qui nous font sentir abandonnés par le Seigneur. Mais cette route qui mène à Emmaüs, et sur laquelle nous marchons, peut devenir une voie de purification et de maturation de notre propre foi en Dieu.
Le Saint-Père a rappelé aussi ceci qui vaut pour aujourd’hui : « Nous pouvons entrer en dialogue avec Jésus en écoutant Sa Parole. Aujourd’hui encore, Il fractionne le pain pour nous et se donne Lui-même comme Pain pour nous ». Enfin, le Saint-Père a montré comment l’épisode des Disciples d’Emmaüs renfermait la structure de la Messe : « Dans la première partie, l’écoute de la Parole par les Saintes Ecritures ; dans la seconde partie, la Liturgie Eucharistique, et la Communion avec le Christ présent dans le Sacrement de son Corps et de Son Sang ». Puis il a invoqué l’intercession de la Très Sainte Vierge Marie, « afin que chaque chrétien et chaque communauté, en revivant l’expérience des Disciples d’Emmaüs, redécouvrent la grâce de la rencontre transformante avec le Seigneur Ressuscité ». (S.L.)
(Agence Fides, 7 avril 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site
7 avril 2008 – Liturgie de la Parole dans la Basilique San Bartolomeo à l’Ile di Tibre 
VATICAN - Homélie du Pape Benoît XVI dans la Basilique de Saint Barthélémy « pour un pèlerinage à la mémoire des martyrs du XX° siècle »

Rome (Agence Fides) - « Apparemment, il semble que la violence, les totalitarismes, la brutalité aveugle se révèlent être plus forts, en faisant taire la voix des témoins de la foi, qui peuvent apparaître humainement comme étant des vaincus de l’histoire. Mais Jésus ressuscité éclaire leur témoignage et nous comprenons ainsi le sens du martyre ». C’est notamment ce qu’a déclaré le Pape Benoît XVI dans l’homélie prononcée pendant la Liturgie de la Parole, qu’il présidait le 7 avril dans la Basilique de Saint Barthélémy, dans l’île du Tibre à Rome (« Isola Tiberina ») ; il s’y était rendu à l’occasion du 40°anniversaire de la Communauté de Sant’Egidio. Il s’agissait, a-t-il déclaré, « d’un pèlerinage à la mémoire des martyrs du XX° siècle, d’innombrables hommes et femmes, connus et inconnus, qui, dans le courant du XX° siècle, ont versé leur sang pour le Seigneur » et qui sont rappelés dans cette église que Jean Paul II leur a dédiée pour être « le lieu de la mémoire des martyrs du 20° siècle », et qu’il a confiée à la communauté de Sant’Egidio. « Dans cet endroit chargé de mémoires, nous nous demandons : pourquoi nos frères martyrs n’ont-ils pas cherché de sauver à tout prix le bien irremplaçable de la vie ? Pourquoi ont-ils continué à servir l’Eglise, malgré les graves menaces et les intimidations ? Dans cette basilique, où sont conservées les reliques de l’Apôtre Barthélémy, et où l’on vénère le corps de Saint Adalbert, nous entendons résonner le témoignage éloquent de tous ceux qui, non seulement tout au long du 20° siècle, mais, depuis les débuts de l’Eglise, ont offert leur vie au Christ dans le martyr ». Puis, citant les paroles de l’Apocalypse, le Saint-Père a expliqué que, à l’exemple du Christ qui, par amour, a versé son Sang pour nous, les martyrs eux aussi « ont versé leur sang et se sont purifiés dans l’amour : dans l’amour du Christ qui les a rendus capables de se sacrifier à leur tout par amour. Jésus a dit : ‘Il n’y a pas de plus grand que celui-ci : donner sa vie pour ses propres amis’ (Jean 15, 13). Chaque témoin de la foi vit cet amour ‘plus grand’, et, à l’exemple du Divin Maître, il est prêt à sacrifier sa vie pour le Royaume ».
Les six autels de la basilique rappellent « les chrétiens tombés sous la violence totalitaire du communisme, du nazisme, ceux qui ont été tués en Amérique, en Asie et en Océanie, en Espagne et au Mexique, en Afrique… Beaucoup sont tombés alors qu’ils accomplissaient le Mission évangélisatrice de l’Eglise : leur sang s’est mêlé avec celui des chrétiens autochtones auxquels la foi avait été communiquée. D’autres, souvent dans des conditions où ils étaient une minorité, ont été tués par haine de la foi. Enfin nombre d’entre eux se sont immolés pour ne pas abandonner les nécessiteux, les pauvres, les fidèles qui leur étaient confiés, sans craindre les menaces et les périls. Ce sont des Evêques, des prêtres, des religieux et des religieuses, des fidèles laïcs. Ils sont très nombreux ! ». Puis le Saint-Père a rappelé les paroles du Serviteur de Dieu le Pape Jean Paul II qui, lors de la célébration oecuménique pour les nouveaux martyrs, le 7 mai 2000 au Colisée, a déclaré : « Nos frères et sœurs dans la foi forment comme une grande fresque de l’humanité chrétienne du 20° siècle, une fresque des Béatitudes, vécue jusqu’à verser leur sang ».
« Apparemment, il semble que la violence, les totalitarismes, la brutalité aveugle se révèlent être plus forts, en faisant taire la voix des témoins de la foi, qui peuvent apparaître humainement comme étant des vaincus de l’histoire. Mais Jésus Ressuscité éclaire leur témoignage et nous comprenons ainsi le sens du martyre. Dans la défaite, dans l’humiliation de tous ceux qui souffrent à cause de l’Evangile, agit une force que le monde ne connaît pas… C’est la force de l’amour, désarmé et victorieux même dans la défaite apparente. C’est la force qui défie et vainc la mort ».
Au terme de l’homélie, le Saint-Père a déclaré : « Même ce siècle s’est ouvert sous le signe du martyre. Quand les chrétiens sont vraiment le levain ; la lumière et le sel de la terre, ils deviennent eux aussi, comme ce fut le cas pour Jésus, objet de persécutions ; comme Lui, ils sont « un signe de contradiction’. La cohabitation fraternelle, l’amour, la foi, les choix en faveur des plus petits et de plus pauvres, qui marquent l’existence de la communauté chrétienne, suscitent parfois une aversion violente. Combien il est utile alors de regarder le témoignage de ceux qui nous ont précédés dans le signe d’une fidélité héroïque, jusqu’au martyre ! ».
Enfin, le Saint-Père a invité les membres de la Communauté de Sant’Egidio, à imiter le courage et la persévérance de ces héros de la foi, dans le service en faveur de l’Evangile, spécialement auprès des pauvres : « Soyez des constructeurs de paix et de réconciliation au milieu de ceux qui sont ennemis ou se combattent. Nourrissez votre foi par l’écoute et la méditation de la Parole de Dieu, par la prière quotidienne, par la participation active à la Sainte Messe. L’amitié authentique avec le Christ sera la source de votre amour réciproque. Soutenus par son Esprit, vous pourrez contribuer à construire un monde plus fraternel ». (S.L.)
Agence Fides, 8 avril 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site
8 avril 2008 – Message aux catholiques et au peuple des Etats-Unis à l’occasion du voyage apostolique 
VATICAN - Message du Pape Benoît XVI – « Pour la première fois, je viendrai en qualité de Pontife aux Etats-Unis d’Amérique, en apportant avec moi cette grande vérité : Jésus-Christ est l’espérance pour les hommes et les femmes de toute langue, race, culture et condition sociale »
Rome (Agence Fides) - « Il manque désormais peu de jours pour mon voyage apostolique dans votre Pays bien-aimé ; et, avant de partir, je désire vous faire parvenir un salut cordial et une invitation à la prière » déclare le Saint-Père, le Pape Benoît XVI dans un message vidéo adressé aux catholiques et au peuple des Etats-Unis d’Amérique, à la veille de son départ pour l’Amérique. « Ma visite touchera deux villes seulement, Washington et New-York ; mais elle veut embrasser spirituellement tous les catholiques qui vivent aux Etats-Unis. Dans le même temps, je souhaite vivement que ma visite parmi vous soit accueillie comme expression de fraternité envers chaque Communauté ecclésiale, et comme témoignage d’amitié envers tous les croyants, et tous les hommes et femmes de bonne volonté ».

Après avoir remercié les nombreuses personnes qui travaillent pour le succès de ce voyage, le Saint-Père exprime sa gratitude particulière à tous ceux qui le préparent par leur prière, « c’est-à-dire de la manière la plus importante… Sans la force de la prière, sans l’union intime avec le Seigneur, nos initiatives humaines vaudraient bien peu de choses ».

Dans le message vidéo, le Pape Benoît XVI présente le thème choisi pour ce voyage apostolique, « Le Christ notre Espérance », en ces termes : « Sur la trace de mes vénérés Prédécesseurs, Paul VI et Jean Paul II, pour la première fois, je viendrai en qualité de Pontife aux Etats-Unis d’Amérique, en apportant avec moi cette grande vérité : Jésus-Christ est l’espérance pour les hommes et les femmes de toute langue, race, culture et condition sociale. Oui, le Christ est le Visage de Dieu apparu parmi nous. Grâce à Lui, notre vie trouve sa plénitude, et, ensemble, nous pouvons former une famille de personnes et de peuples qui vivent dans la fraternité, selon le dessein éternel de Dieu Père ».

Le Saint-Père rappelle qu’il apportera « le message de l’espérance chrétienne également dans la grande Assemblée des Nations-Unies, aux Représentants des Peuples du monde. Le monde, en effet, a plus que jamais besoin d’espérance : espérance de paix, de justice, de liberté ; mais il ne pourra réaliser cette espérance sans obéir à la Loi de Dieu, que le Christ a menée à sa plénitude dans le commandement de nous aimer les uns les autres ».

Enfin, parlant en espagnol, le Pape Benoît XVI adresse un salut particulier aux catholiques de langue espagnole, en manifestant sa proximité spirituelle, « de manière spéciale aux jeunes, aux malades, aux personnes âgées, et à tous ceux qui traversent des difficultés, ou qui se sentent les plus éprouvés ». (S.L.)

(Agence Fides, 9 avril 2008)

Le texte du Message du Saint-Père se trouve sur notre site
9 avril 2008 – Audience générale
VATICAN - A l’audience générale hebdomadaire, le Pape Benoît XVI parle de Saint Benoît : « Le grand moine reste un vrai maître, à l’école de qui nous pouvons apprendre l’art de vivre le véritable humanisme »

Rome (Agence Fides) - « Je voudrais parler aujourd’hui de Saint Benoît, Fondateur du monachisme occidental, et qui est le Patron de mon Pontificat », a déclaré le Pape Benoît XVI au début de sa catéchèse, lors de l’audience de ce mercredi 9 avril. « Saint Benoît de Nurcie, par sa vie et pas son œuvre, a eu une influence fondamentale sur le développement de la civilisation et de la culture européenne… La source la plus importante sur sa vie est le livre des ‘Dialogues’ de Saint Grégoire le Grand. Ce n’est pas une biographie au sens classique. D’après les idées de son temps, il veut montrer, par l’exemple d’un homme concret - saint Benoît précisément - l’ascension vers les sommets de la contemplation, qui peut être réalisée par ceux qui s’abandonnent à Dieu ».
A l’époque où vécut Saint Benoît, « le monde était secoué par une crise terrible des valeurs et des institutions, causée par l’effondrement de l’Empire Romain, par l’invasion de nouveaux peuples, et par la décadence des coutumes ». L’œuvre du Saint, et, de manière particulière, sa Règle, amenèrent « un ferment spirituel authentique » qui, après la chute de l’unité politique créée par l’Empire Romain, donna naissance à une nouvelle unité spirituelle et culturelle, « celle de la foi chrétienne partagée par les peuples du continent. C’est ainsi précisément qu’est née la réalité que nous appelons Europe ».
Saint Benoît est né aux environs de 480 à Nurcie. Ses parents l’envoyèrent à Rome pour faire ses études. Mais, dégoûté par le style de vie de nombre de ses compagnons, qui menaient une vie dissolue, avant même de terminer ses études, Benoît se retira dans la solitude des montagnes à l’est de Rome. A Subiaco, il vécut pendant trois ans entièrement seul, dans une grotte qui, à partir du Haut Moyen Age, devient le « cœur » d’un monastère bénédictin appelé « Sacro Speco ». « La période passée à Subiaco, une période de solitude avec Dieu, fut, pour Benoît un temps de maturation ». C’est là qu’il subit et surmonta « les trois tentations fondamentales de tout être humain : la tentation de l’affirmation de soi par soi-même et du désir de se placer soi-même au centre, la tentation de la sensualité, et, enfin, la tentation de la colère et de la vengeance ». En 529, Benoît quitta Subiaco pour s’établir au Mont Cassin, sur une hauteur qui domine la vaste plaine qui l’entoure, et qui est visible de loin. L’endroit revêt un caractère symbolique : « La vie monastique dans la solitude cachée a sa raison d’être, mais un monastère a aussi sa finalité publique dans la vie de l’Eglise et de la société, elle doit rendre visible la foi comme force de vie ». Saint Benoît remit son âme à Dieu le 21 mars 547
En partant toujours de Saint Grégoire, le Saint-Père a rappelé que la vie de Saint Benoît était « immergée dans une atmosphère de prière, fondement principal de son existence. Sans la prière, il n’y a pas d’expérience de Dieu ». Toutefois « la spiritualité de Benoît n’était pas une intériorité en dehors de la réalité. Dans l’inquiétude et dans la confusion de son temps, il vivait sous le regard de Dieu, et c’est ainsi précisément qu’il ne perdit jamais de vue les devoirs de la vie quotidienne, et l’homme avec ses besoins concrets. En voyant Dieu, il comprit la réalité de l’homme et sa mission ». Dans sa Règle, en effet, il souligne que « la prière est en premier lieu un acte d’écoute qui doit ensuite se traduire dans l’action concrète… Ainsi, la vie du moine devient une symbiose féconde entre action et contemplation… L’engagement premier, et auquel il ne peut renoncer, du disciple de saint Benoît est la recherche sincère de Dieu sur la voie tracée par le Christ humble et obéissant, à l’amour de qui il ne doit rien préférer, et c’est précisément ainsi, dans le service de l’autre, qu’il devient un homme du service et de la paix ».
Benoît, dans sa Règle, décrit aussi la figure de l’Abbé qui « doit être à la fois un père tendre et aussi un maître sévère, un véritable éducateur. Inflexible contre les vices, il est toutefois appelé surtout à imiter la tendresse du Bon Pasteur… Pour être en mesure de décider de manière responsable, l’Abbé lui aussi doit être quelqu’un qui écoute ‘le conseil de ses frères’ ».
En conclusion de sa catéchèse, le Saint-Père a montré que la Règle Bénédictine offrait « des indications utiles non seulement pour les moines, mais aussi pour tous ceux qui cherchent un guide dans leur chemin vers Dieu. Par sa mesure, par son humanité et par la sobriété de son discernement entre l’essentiel et le secondaire dans la vie spirituelle, elle a pu maintenir sa force éclairante jusqu’à nos jours ».
Saint Benoît a été proclamé Patron de l’Europe par Paul VI, qui a voulu ainsi reconnaître « l’œuvre merveilleuse réalisée par le Saint par sa Règle, pour la formation de la civilisation et de la culture européenne. L’Europe, aujourd’hui, à peine sortie d’un siècle profondément blessé par deux guerres mondiales, et après l’écroulement des grandes idéologies qui se sont révélées être des utopies tragiques, est à la recherche de sa propre identité . Pour créer une unité nouvelle et durable, ils sont certes importants les instruments politiques, économiques et juridiques, mais il faut aussi susciter un renouveau éthique et spirituel qui puise aux racines chrétiennes du Continent, autrement, on ne peut reconstruire l’Europe ». Dans la recherche du progrès véritable, le Saint-Père a invité à considérer aujourd’hui encore la Règle de Saint Benoît « comme une lumière pour notre chemin » étant donné que « le grand moine reste un vrai maître, à l’école de qui nous pouvons apprendre l’art de vivre le véritable humanisme ». (S.L.)
(Agence Fides, 10 avril 2008)

Le texte de la catéchèse du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
9 avril 2008 – Message du Saint-Père pour la Journée Mondiale de Prière pour les Vocations 
VATICAN - Journée des Vocations - Message du Pape Benoît XVI : « La dimension missionnaire est spécialement et intimement liée à la vocation sacerdotale »

Rome (Agence Fides) - « Les vocations au service de l’Eglise-Mission » est le thème choisi par le Pape Benoît XVI pour la Journée Mondiale de Prière pour les Vocations, le dimanche 14 avril prochain, IV° dimanche de Pâques, appelé aussi « Dimanche du Bon Pasteur ». Dans son Message, le Saint-Père rappelle que « l’Eglise est missionnaire dans son ensemble et dans chacun de ses membres. Si, en vertu du Sacrement du Baptême et de la Confirmation, chaque chrétien est appelé à témoigner et à annoncer l’Evangile, la dimension missionnaire est spécialement et intimement liée à la vocation sacerdotale ».
« Parmi les personnes qui se consacrent totalement au service de l’Evangile, il y a, de manière particulière, des prêtres appelés à proclamer la Parole de Dieu, à administrer les Sacrements, et tout spécialement l’Eucharistie et la Réconciliation, voués au service des plus petits, des malades, de ceux qui souffrent, des pauvres et de tous ceux qui traversent des moments difficiles dans des régions de la terre là où ils vivent, et parfois, des multitudes qui, aujourd’hui encore, n’ont pas eu une rencontre véritable avec Jésus-Christ. C’est à elles que les missionnaires apportent la première annonce de son Amour Rédempteur ».
Le Saint-Père rappelle aussi que les vocations au sacerdoce ministériel et à la vie consacrée fleurissent « seulement dans un terrain spirituellement bien cultivé », et il recommande : « Le don des vocations est le don que l’Eglise demande chaque jour au Saint-Esprit. Comme à ses débuts, rassemblée autour de la Vierge Marie, Reine des Apôtres, la Communauté Ecclésiale apprend d’Elle à demander avec insistance au Seigneur la floraison de nouveaux apôtres qui sachent vivre en eux cette foi et cet amour qui sont nécessaires pour la Mission ». (S.L.)
(Agence Fides, 11 avril 2008)

La synthèse et le texte du Message du Saint-Père se trouve sur notre site :
11 avril 2008 – Message aux participants au Séminaire International d’Etude, organisé par le Conseil Pontifical Justice et Paix 

VATICAN - Message du Pape Benoît XVI: « C’est seulement en poursuivant un humanisme intégral et solidaire, dans le contexte duquel la question du désarmement revêt elle aussi une nature éthique et spirituelle, que l’humanité pourra marcher vers une paix souhaitée, authentique et durable »

Rome (Agence Fides) - L’humanité a atteint un progrès formidable dans la science et dans la technique. Le génie humain a produit des fruits impensables il y a seulement quelques décennies. Dans le même temps, il reste dans le monde des régions qui n’ont pas un niveau suffisant de développement humain ; de nombreux peuples et de nombreuses personnes sont privés des droits et des libertés les plus élémentaires… Les poches de misère et de marginalisation s’emblent s’étendre. Le processus mondial de globalisation, s’il a ouvert des horizons nouveaux, n’a certainement pas apporté les résultats espérés ». C’est en ces termes que débute le Message envoyé par le Saint-Père, le Pape Benoît XVI aux membres du Séminaire International organisé par le Conseil Pontifical Justice et Paix, sur le thème suivant : « Désarmement, développement et paix. Perspectives pour un désarmement intégral ».
Après avoir montré l’actualité du thème étudié, le Pape déclare : « Aujourd’hui, la communauté internationale semble comme désemparée. Dans plusieurs régions du monde, les tensions et les guerres persistent, mais là aussi où l’on ne vit pas la tragédie de la guerre, on note des sentiments diffus de peur et d’insécurité. En outre, des phénomènes comme le terrorisme à échelle mondiale, rendent très faible la frontière entre la paix et la guerre, en compromettant sérieusement l’espérance de l’avenir de l’humanité ». 
Pour répondre à ces problèmes, il faut certainement une action commune au plan politique, économique et juridique, mais, auparavant encore, souligne le Saint-Père, « il est nécessaire de procéder à une réflexion commune au plan moral et spirituel ; il est de plus en plus urgent de promouvoir un ‘nouvel humanisme’, qui puisse éclairer l’homme dans la compréhension de lui-même et du sens de son propre chemin dans l’histoire ». En effet, le développement ne peut se réduire à la seule croissance économique, mais doit comprendre la dimension morale et spirituelle, car « un humanisme authentique intégral ne peut qu’être également solidaire, et la solidarité est une des expressions les plus élevées de l’esprit humain… L’homme, en effet, quand il recherche le seul bien-être matériel, en restant fermé sur son propre ‘moi’, s’écarte lui-même de la voie vers la pleine réalisation et vers le bonheur authentique ».
Dans son Message, le Saint-Père montre l’interdépendance qui existe entre les trois éléments, objet de la réflexion du séminaire : le désarmement, le développement, et la paix. « Une réduction des armements n’est pas concevable en effet, si, auparavant, on n’élimine pas la violence à sa racine, c’est-à-dire si auparavant, l’homme ne s’oriente pas résolument vers la recherche de la paix, de ce qui est bien et juste. La guerre, comme toute forme du mal, trouve son origine dans le cœur de l’homme. Dans ce sens, le désarmement ne concerne pas seulement les armements des Etats, mais concerne chaque homme appelé à désarmer son propre cœur, et à être partout un artisan de paix ». Tout en reconnaissant le droit à la légitime défense parmi les droits inaliénables des Etats, le Saint-Père souligne que, dans ce but, « n’importe quel niveau d’armement n’apparaît pas licite », parce que « chaque Etat peut posséder uniquement les armes nécessaires pour assurer sa propre légitime défense », autrement, les armements, « de garantie de la paix, risquent de devenir une préparation tragique de la guerre ».
Parlant du rapport étroit entre désarmement et développement, le Saint-Père déclare : « Les énormes ressources matérielles et humaines employées pour les dépenses militaires et les armements, sont de fait détournées des projets de développement des peuples, et en particulier des plus pauvres et de ceux qui ont le plus besoins d’aides ». Malgré les nombreux appels du passé, aujourd’hui, la production et le commerce des armes sont en croissance continue, et assument un rôle de pointe dans l’économie mondiale, alors que s’affirme la tendance à la superposition de l’économie civile sur l’économie militaire. Aussi, le Saint-Père renouvelle l’appel « afin que les Etats réduisent la dépense militaire pour les armements, et prennent en considération sérieuse l’idée de créer un fonds mondial à destiner aux projets de développement pacifique des peuples ».
A propos du rapport entre développement et paix, le Pape benoît XVI rappelle qu’il peut y avoir des guerres « déchaînées par des violations graves des droits de l’homme, par l’injustice et par la misère », mais il ne faut pas non plus oublier le risque de guerres « causées par la volonté d’étendre ou de conserver le patrimoine économique au détriment des autres » et que l’on appelle « les guerres du bien-être ». L’homme peut même en arriver à tuer son propre frère au nom du seul bien-être matériel, « sans un développement cohérent, moral et spirituel ». Le Saint-Père souligne l’urgence d’une option résolue de la communauté internationale en faveur de la paix », en faisant tout ce qu’il faut au plan économique et juridique. « Il est enfin requis de faite tous les efforts possibles contre la prolifération des armes légères et de petit calibre, qui alimentent les guerres locales et la violence urbaine, et tuent beaucoup trop de personnes chaque jour dans le monde entier ».
Quoi qu’il en soit, ce qui reste prioritaire c’est « une conversion de l’homme au bien sur le plan spirituel. Chaque homme, dans n’importe quelle condition, est appelé à se convertir au bien, et à rechercher la paix, dans son propre cœur, avec le prochain, dans le monde ». Rappelant le Magistère de ses Prédécesseurs, le Saint-Père rappelle que « la paix est un don de Dieu, un don précieux qui doit être recherché et conservé même par des moyens humains » ; il demande aussi dans ce but l’apport de tous pour une diffusion de la culture de la paix, et une éducation commune à la paix, surtout chez les nouvelles générations.
Le Message se termine pas une invitation à l’espérance : « En tournant notre regard vers les situations concrètes dans lesquelles vit aujourd’hui l’humanité, on pourrait se sentir envahi pas un découragement justifié et par la résignation : dans les rapports internationaux, il semble que prévalent parfois la méfiance et la solitude ; les peuples se sentent divisés, et les uns dressés contre les autres. Une guerre totale risque de se transformer, de prophétie terrible, en une réalité tragique. Mais la guerre n’est jamais inévitable, et la paix est toujours possible. C’est même un devoir ! Le moment est alors arrivé de changer le cours de l’histoire, de retrouver la confiance, de cultiver le dialogue, d’alimenter la solidarité ». (S.L.)
(Agence Fides, 14 avril 2008)

Le texte du Message du Saint-Père se trouve en italien sur notre site 
13 avril 2008 – Regina Caeli

VATICAN - Le Pape Benoît XVI invite à prier pour que les nombreuses vocations qui existent dans l’Eglise « se développent avec une forte caractéristique missionnaire », et il rappelle la mémoire des deux Religieux assassinés en Afrique, et confie à Marie son voyage apostolique aux Etats-Unis d’Amérique

Rome (Agence Fides) - Le 4° Dimanche de Pâques, 13 avril, Dimanche dit du « Bon Pasteur, c’est aussi la Journée Mondiale de Prière pour les Vocations. « Dans chaque continent, les communautés ecclésiales prient ensemble le Seigneur pour lui demander de nombreuses et saintes vocations au sacerdoce, à la vie consacrée et missionnaire, et au mariage chrétien », a déclaré le Pape Benoît XVI à l’occasion de la récitation du « Regina Caeli ».
Le Saint-Père a souligné que cette Journée se plaçait dans la perspective de l’Année Paulinienne qui commencera le 28 juin prochain, « pour célébrer le bimillénaire de la naissance de l’apôtre Paul, le missionnaire par excellence ». Pour l’Apôtre des Gentils, des Nations, « la vocation et la Mission sont inséparables. Il est donc un modèle pour chaque chrétien, de manière particulière pour les missionnaires ‘ad vitam’, c’est-à-dire pour les hommes et les femmes qui se consacrent totalement à l’annonce du Christ à tous ceux qui ne l’ont pas encore connu : c’est là une vocation qui conserve aujourd’hui encore sa pleine valeur ».
A ce service missionnaire, se consacrent en premier lieu les prêtres « en proclamant la Parole de Dieu et en donnant les Sacrements, et en manifestant à tous, par leur charité pastorale, et en particulier aux malades, aux petits, aux pauvres, la présence de Jésus-Christ qui guérit ». Le Souverain Pontife a invité à rendre grâces à Dieu « pour tous ceux de nos frères qui se dépensent sans réserves dans le ministère pastoral, en scellant parfois leur fidélité au Christ par le sacrifice de leur vie » ; il a rappelé les deux religieux assassinés au Kénya et en Guinée, auxquels « va notre admiration reconnaissante, ainsi que nos prières à leur intention ». Puis, le Saint-Père a invité à prier pour que la foule des religieux et des religieuses soit toujours plus importante car « ils ont un rôle de premier plan dans l’évangélisation ». Malgré le fait que plusieurs d’entre eux se consacrent à la contemplation et à la prière, d’autres à l’action éducative et caritative sous des formes multiples, « tous marchent en commun dans un même but : celui de témoigner de la primauté de Dieu sur tout, et répandre son Royaume dans chaque milieu de la société ». Enfin, le Saint-Père a déclaré, dans un autre domaine : « La vocation au mariage chrétien est elle aussi une vocation missionnaire : les époux, en effet, sont appelés à vivre l’Evangile dans les familles, dans les milieux de travail, dans les communautés paroissiales et civiles. Dans certains cas, en outre, elles offrent leur collaboration précieuse dans la Mission ‘ad gentes’ ».
Au terme de son discours, le Saint-Père a invoqué la protection de Marie « sur les nombreuses vocations qui existent dans l’Eglise pour qu’elles développent avec une forte caractéristique missionnaire » ; et il a confié aussi à Marie, Mère de l’Eglise et Reine de la Paix, « l’expérience missionnaire » qu’il vivra dans les prochains jours avec son voyage apostolique aux Etats-Unis d’Amérique et sa visite aux Nations-Unies, en demandant qu’on l’accompagne par la prière. (S.L.)
(Agence Fides, 14 avril 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
15 avril 2008 – Le Pape Benoît XVI aux Etats-Unis d’Amérique– Rencontre avec les journalistes durant le voyage en avion de Rome à Washington
VATICAN - Le Pape Benoît XVI aux Etats-Unis d’Amérique - « Je suis content de pouvoir rencontrer, en ce moment historique pour l’Eglise et pour les Nations-Unies, ce grand peuple et cette grande Eglise »

Rome (Agence Fides) - « Mon voyage a deux objectifs. Le premier objectif est la visite à l’Eglise en Amérique, aux Etats-Unis. Il y a une raison particulière : le Diocèse de Baltimore, il y a 200 ans, a été élevé au rang de Siège Métropolitain, et, dans le même temps, sont nés quatre autres diocèses : New-York, Philadelphie, Boston et Louisville… Le deuxième objectif est la visite aux Nations-Unies. Là aussi, il y a un motif particulier : 60 ans se sont écoulés depuis la Déclaration Universelle des Droits de l’Homme. C’est là la base anthropologique, la philosophie de fondation des Nations-Unies, le fondement humain et spirituel sur lequel elles sont construites. C’est donc réellement un moment de réflexion, le moment de reprendre conscience de cette étape importante de l’histoire ». C’est en ces termes que le Pape Benoît XVI a résumé les motifs principaux de sa visite pastorale aux Etats-Unis d’Amérique, en répondant aux journalistes qui l’interrogeaient dans l’avion pendant son voyage de Rome à Washington.
En réponse à une question sur le problème grave des abus sexuels, le Saint-Père a déclaré : « C’est une grande souffrance pour l’Eglise des Etats-Unis et pour l’Eglise en général, et pour moi personnellement. Je suis mortifié, et nous ferons tout notre possible pour assurer que cela ne se répète pas à l’avenir ». Puis, le Pape Benoît XVI a dit que l’Eglise entendait agir sur trois plans : le premier plan est le plan de la justice et le plan politique : « Nous exclurons rigoureusement les pédophiles du ministère sacré : c’est absolument incompatible, et celui qui est vraiment coupable d’être pédophile ne peut être prêtre… Ce sont là les deux aspects de la justice ; l’un, c’est que les pédophiles ne peuvent être prêtres, et l’autre, c’est d’aider les victimes de toutes les manières possibles. Et puis, il y a le plan pastoral. Les victimes auront besoin de guérir, besoin d’aide et d’assistance et de réconciliation… Les Evêques et les prêtres, et tous les catholiques aux Etats-Unis feront leur possible pour aider, assister, guérir ». Le troisième point regarde la formation des séminaristes, afin qu’elle soit profonde du point de vue spirituel, humain et intellectuel. « Seules des personnes saines pourront être admises au sacerdoce, et seules des personnes ayant une profonde vie personnelle dans le Christ, et qui auront aussi une vie sacramentelle profonde… parce qu’il est plus important d’avoir de bons prêtres que d’en avoir beaucoup ».
Sur la question de la présence hispanique dans l’Eglise des Etats-Unis, sur les mouvements anti-immigration dans la société, et sur la situation précaire de nombreux immigrés, le Saint-Père a déclaré : « Certainement, je parlerai de ce point. J’ai vu l’ampleur de ce problème, et surtout le grave problème de la séparation des familles. Et cela est vraiment dangereux pour le tissu social, moral et humain de ces Pays… La solution fondamentale c’est qu’il n’y ait plus besoin d’émigrer parce qu’il il ya dans la Patrie, des postes suffisants de travail, un tissu social suffisant… Et puis, des mesures à brève échéance : il est très important d’aider surtout les familles… Et puis, naturellement, il faut faire le possible contre la précarité et contre toutes les violences, et aider pour que les gens puissent avoir réellement une vie digne là où ils se trouvent actuellement ».
Une question a touché le problème de la reconnaissance de la religion aux Etats-Unis, et le Saint-Père, a ce sujet, a déclaré : « Aux Etats-Unis, on a commencé avec un concept positif de laïcité, parce que ce nouveau peuple était composé de communautés et de personnes qui avaient fui de leurs Eglises d’Etat, et voulaient avoir un Etat laïc, séculier, qui ouvre les possibilités à toutes les Confessions, pour toutes les formes d’exercice religieux. C’est ainsi qu’est né un Etat intentionnellement laïc: les gens étaient contraires à une Eglise d’Etat. Mais l’Etat devait être précisément laïc par amour de la religion dans son authenticité, qui ne peut être vécu qu’en toute liberté. Et nous trouvons ainsi cet ensemble d’un Etat volontairement et résolument laïc, mais précisément en vertu d’une volonté religieuse, pour donner une authenticité à la religion… cela me semble être un modèle fondamental et positif ».
Le Saint-Père s’est exprimé aussi sur le rôle des Nations-Unies, rôle de sauvegarde des principes considérés comme « non négociables » par l’Eglise Catholique. Le Pape Benoît XVI a déclaré à ce sujet : « L’objectif fondamental des Nations-Unies est précisément celui-ci : qu’elles sauvegardent les valeurs communes de l’humanité, sur lesquelles est fondée la coexistence pacifique des Nations : l’observance de la justice et le développement de la justice. J’ai déjà déclaré brièvement qu’il me semblait très important que le fondement des Nations-Unies soit précisément l’idée des droits de l’homme, des droits qui expriment des valeurs non négociables, qui précèdent toutes les institutions, et qui sont le fondement de toutes les institutions ».
Enfin, le Saint-Père a exprimé ses sentiments sur ce voyage, en ces termes : « Je vais aux Etats-Unis avec joie précisément ! Je suis allé précédemment à plusieurs reprises aux Etats-Unis, je connais ce grand Pays, je connais la grande vivacité de l’Eglise malgré tous les problèmes, et je suis content de pouvoir rencontrer, en ce moment historique pour l’Eglise et pour les Nations-Unies, ce grand peuple et cette grande Eglise ». (S.L.)
(Agence Fides, 17 avril 2008)

Le texte de l’entretien se trouve en plusieurs langues sur notre site 
16 avril 2008 – Le Pape Benoît XVI aux Etats-Unis d’Amérique– Cérémonie de bienvenue 

VATICAN - Le pape Benoît XVI aux Etats-Unis d’Amerique - “Je viens en tant qu’ami et annonciateur de l’evangile, en tant que quelqu’un qui respecte grandement cette vaste société pluraliste”

Cité du Vatican (Agence Fides) - “Je viens en tant qu’ami et annonciateur de l’évangile, en tant que quelqu’un qui respecte grandement cette vaste société pluraliste… Alors que je me préparais à commencer ma visite, j’espérais dans le fait que ma présence puisse être source de renouvellement et d’espérance pour l’Eglise des Etats-unis et qu’elle renforce la détermination des catholiques à contribuer encore plus responsablement à la vie de la nation, de laquelle ils sont fiers d’être citoyens”. C’est avec ces paroles que le Saint-Père Benoît XVI s’est adressé au president des Etats-Unis d’Amerique, Georges W.Bush, pendant la cérémonie de bienvenue qui s’est développée à la Maison Blanche de Washington, le matin du 16 avril, jour de son 81eme anniversaire.
Après avoir remercié le president Bush pour l’invitation et l’accueil, le Saint-Père a rappelé que “depuis les débuts de la république, la recherche de liberté de l’Amerique a été guidée par la conviction que les principes qui gouvernent la vie politique et sociale sont intimement liés à un ordre moral, fondé sur la seigneurie de Dieu créateur… Le chemin de l’histoire américaine met en évidence les difficultés, les luttes et la grande détermination intellectuelle et morale qui ont été necéssaires pour former une société qui incorpore fidèlement de tels nobles principes… Egalement dans notre temps, spécialement dans les moments de crise, les américains continuent de trouver leur propre énergie dans l’adhérer à ce patrimoine de partage d’idéaux et d’aspirations”

Le pape a donc fait mention du programme de son voyage, pendant lequel il rencontrera “non seulement la communauté catholique d’Amérique, mais aussi d’autres communautés chrétiennes et des représentants des multiples autres traditions religieuses”, en appuyant que “tous les croyants ont trouvé ici la liberté d’adorer Dieu selon les principes de leur conscience, en étant tout à la fois acceptés comme partie d’une confédération dans laquelle chaque individu et chaque groupe peut faire entendre sa propre voix”. Il a donc souhaité que face aux complexes questions politiques et éthiques actuelles, les américains puissent trouver dans leurs croyances religieuses “une source précieuse de discernement et une inspiration pour poursuivre un dialogue raisonable, responsable et respectueux dans les efforts afin d’édifier une société plus humaine et plus libre”.
S’arrêtant sur le thème de la liberté, Benoît XVI a rappelé que “ce n’est pas seulement un don, mais aussi un appel à la responsabilité personnelle”, avec comme témoignage le grand nombre de ceux qui ont sacrifié leur vie pour défendre la liberté. “La défense de la liberté appelle à cultiver la vertu, l’autodiscipline, le sacrifice pour le bien commun et un sens de la responsabilité envers les moins heureux - a poursuivi le Pape - . Cela exige en outre le courage de s’engager dans la vie civile, en faisant publics des débats de raison, ses propres croyances religieuses et ses propres valeurs les plus profondes. En un mot, la liberté est sans cesse nouvelle. Il s’agit d’un défi posé à chaque génération, et il doit constamment être vaincu en faveur du bien”. “L’Eglise, de son côté, désire contribuer à la construction d’un monde toujours plus digne de la personnes humaine, créée à l’image et la ressemblance de Dieu... convaincue que la foi jette une lumière neuve sur toute chose, et que l’évangile révèle la noble vocation et le sublime destin de chaque homme et de chaque femme”.
Dans la partie finale de son discours, le Pontife a mentioné la visite prévue à l’Organisation des Nations-Unies, “où j’espère encourager les efforts en acte afin de rendre cette institution une voix encore plus efficace pour les attentes légitimes de tous les peuples du monde. En cela j’espère, en ce 60ème anniversaire de la Déclaration universelle des droits de l’homme, l’exigence d’une solidarité globale et plus urgente que jamais, si on veut que tous puissent vivrent de façon adéquate à leur dignité, comme frères et soeurs qui habitent dans une même maison, autour de la table que la bonté de Dieu à préparé pour tous ses fils”. Benoît XVI a aussi rappelé la générosité de l’Amérique “dans la venue en aide aux besoins humains immédiats”, en se disant confiant “que telle préoccupation pour la grande famille humaine continuera à s’exprimer dans le soutien des efforts patients de la diplomatie internationale vouée à résoudre les conflits et à promouvoir le progrès”. (S.L.) (Agence Fides 17/4/2008; 51 lignes, 740 mots)

Le texte complet de l’entretien avec le Saint-Père, plurilingue
16 avril 2008 – Le Pape Benoît XVI aux Etats-Unis d’Amérique– Vêpres avec les Evêques des Etats-Unis d’Amérique 

VATICAN - Le Pape Benoît XVI aux Etats-Unis d’Amérique - « C’est sur ce sol fertile, nourri de si nombreuses et différentes sources que vous, vénérés Frères dans l’Episcopat, vous êtes appelés à répandre la semence de l’Evangile »

Rome (Agence Fides) - Le mercredi 16 avril dans l’après-midi, le Pape Benoît XVI s’est rendu au « National Shrine of the Immaculate Conception » où il a présidé la cérémonie des Vêpres, et a rencontré les Evêques des Etats-Unis d’Amérique. Voici un résumé des principaux passages du discours du Saint-Père, au terme duquel il a répondu à trois questions concernant les problèmes du sécularisme et du relativisme, l’abandon de la pratique de la foi, et les vocations.
« Pour les communautés catholiques de Boston, New-York, Philadelphie et Louisville, c’est une année de célébrations particulières, étant donné qu’elle marque le bicentenaire de l’érection de ces Eglises locales au rang de Diocèses. Je m’unis à vous pour rendre grâces pour les nombreux dons célestes accordés à l’Eglise en ces endroits dans les deux derniers siècles écoulés. Etant donné que l’année courante marque aussi le bicentenaire de l’érection du Siège Fondateur, Baltimore, au rang d’Archevêché, cela me donne l’occasion de rappeler avec admiration et avec gratitude la vie et le ministère de John Caroll, premier Evêque de Baltimore… ».
« Chers Frères Evêques, je désire vous encourager, vous et vos communautés, à continuer à accueillir les immigrants qui s’unissent à vos rangs aujourd’hui, à partager leurs joies et leurs espérances, à les soutenir dans leurs souffrances et dans leurs épreuves, et à les aider à prospérer dans leur nouvelle maison. Cela, d’autre part, c’est ce que firent vos concitoyens pendant des générations ».
En vérité, les citoyens de ce Pays sont connus pour leur grande vitalité et pour leur grande créativité. Ils sont connus aussi pour leur générosité... Permettez-moi d’exprimer combien j’apprécie les innombrables formes d’assistance humanitaire offerte par les catholiques américains par l’intermédiaire des Caritas catholiques et d’autres Œuvres.
L’Amérique est aussi une terre de grande foi. Vos gens sont bien connus pour leur ferveur religieuse, et ils sont fiers d’appartenir à une communauté priante. Elle a confiance en Dieu, et n’hésite pas à introduire dans les discours publics des raisons morales enracinées dans la foi biblique. Le respect pour la liberté de religion est profondément enraciné dans la conscience américaine…. Dans ce contexte, je prends acte bien volontiers de la présence parmi vous de toutes les vénérables Eglises orientales en communion avec le Successeur de Pierre : je les salue avec une joie toute spéciale ».
« Même s’il est vrai que ce Pays est marqué par un esprit religieux authentique, l’influence subtile du sécularisme peut toutefois indiquer le moyen par lequel les personnes permettent que la foi influence leurs propres comportements. Est-il vraiment cohérent de professer notre foi à l’église le dimanche et puis, pendant la semaine, de promouvoir des pratiques d’affaires ou des procédures médicales contraires à cette fois ? Est-il vraiment cohérent pour des catholiques pratiquants d’ignorer ou d’exploiter les pauvres et les marginaux, d’encourager des comportements sexuels contraires à l’enseignement moral catholique, ou d’adopter des positions qui contredisent le droit à la vie de tout être humain depuis sa conception jusqu’à sa mort naturelle ? Il faut résister à toute tendance visant à considérer la religion comme un fait privé ».
« Les personnes ont besoin aujourd’hui d’être rappelées au but ultime de l’existence. Elles ont besoin de reconnaître que, au-dedans d’elles-mêmes, il y a une soif profonde de Dieu. Elles ont besoin d’avoir la possibilité de puiser au puits de son Amour infini. Il est facile d’être envoûtés par les possibilités presque illimitées qu’offrent la technique et la science ; il est facile de commettre l’erreur de penser pouvoir obtenir, avec nos propres forces, la réalisation de nos besoins les plus profonds ».
Dans une société qui accorde une grande valeur à la liberté personnelle et à l’autonomie, il est facile de perdre de vue notre dépendance vis-à-vis des autres, mais aussi la responsabilité que nous avons à leur égard. Cette accentuation de l’individualisme a même influencé l’Eglise, en donnant origine à une forme de piété qui souligne parfois notre rapport privé avec Dieu, au détriment de l’appel à être des membres d’une communauté rachetée ».
Ici, en Amérique, vous êtes bénis avec un laïcat catholique d’une variété culturelle considérable, qui met ses propres dons multiformes au service de l’Eglise et de la société en général…. A une époque où les progrès dans les sciences médicales donnent une espérance nouvelle à de nombreuses personnes, des problèmes éthiques nouveaux peuvent être ainsi suscités, inimaginables précédemment. Cela rend plus important que jamais le devoir d’assurer une formation solide dans les enseignements moraux de l’Eglise à ces catholiques qui sont engagés dans la sphère de la santé ».
« L’influence de l’Eglise dans le débat public, c’est clair, s’effectue à de nombreux et différents niveaux. Aux Etats-Unis, comme ailleurs, il y a de nombreuses lois déjà en vigueur ou en discussion, qui suscitent la préoccupation du point de vue de la moralité, et la communauté catholique, sous votre direction, doit donner un témoignage clair et unitaire sur ces matières. Plus importante encore, toutefois, est l’ouverture graduelle des esprits et des cœurs de la communauté, plus ample à la vérité morale : et là, il y a encore beaucoup à faire. Dans ce domaine, le rôle des fidèles laïcs est crucial, pour agir comme ‘levain’ dans la société… Une fois encore, c’est votre devoir de faire en sorte que la formation morale offerte à tous les niveaux de la vie ecclésiale, reflète l’enseignement de l’Evangile de la vie ».
« Une question de profonde préoccupation pour nous tous, est la situation de la famille au sein de la société… C’est vote tâche de proclamer avec force les arguments de foi et de raison qui parlent de l’institution du mariage, compris comme engagement pour toujours entre un homme et une femme, ouvert à la transmission de la vie ».
Parmi les signes contraires à l’Evangile, que l’on peut trouver en Amérique, mais aussi ailleurs, il y en a un qui cause une honte profonde : l’abus sexuel des enfants mineurs. Beaucoup d’entre vous m’ont parlé de l’énorme douleur que vos communautés ont soufferte quand des hommes d’Eglise ont trahi leurs obligations et leurs tâches sacerdotale, avec un tel comportement gravement immoral. Tandis que vous cherchez à éliminer ce mal partout où il se trouve, soyez sûrs du soutien priant du Peuple de Dieu dans le monde entier. Vous donnez à juste titre la priorité à la manifestation de compassion et de soutien aux victimes : c’est une responsabilité qui vous vient de Dieu, en tant que pasteurs, de panser les blessures causées par toute violation de la confiance, d’aider à la guérison, de susciter la réconciliation, et d’approcher avec amour et préoccupation tous ceux qui en ont été sérieusement victimes… Alors que l’on doit se rappeler que l’écrasante majorité des prêtres et des religieux en Amérique, réalisent une œuvre excellente en apportant le message libérateur de l’Evangile aux personnes qui sont confiés à leurs sons pastoraux, il est d’une importance vitale que les sujets vulnérables soient toujours protégés de tous ceux qui pourraient leur causer des blessures ».
« Les enfants ont le droit de croître avec une saine compréhension de la sexualité, et du rôle qui leur est propre dans les relations humaines. On devrait leur épargner les manifestations dégradantes et la manipulation vulgaire de la sexualité, qui prévaut grandement aujourd’hui ; ils ont le droit d’être éduqués dans les valeurs morales authentiques enracinées dans la dignité de la personne humaine. Cela nous ramène au caractère central de la famille et à la nécessité de promouvoir l’Evangile de la vie… C’est votre tâche de pasteurs qui ont comme modèle le Christ, le Bon Pasteur, de proclamer de manière forte et claire ce Message, et de faire face en conséquence au péché d’abus dans le contexte le plus vaste des comportements sexuels ».
« Les prêtres, eux aussi, ont besoin de votre direction et de votre proximité pendant ce temps difficile… L’Evêque, comme père, comme frère et comme ami de ses prêtres, peut les aider à tirer les fruits spirituels de cette union avec le Christ, en les rendant conscients de la présence consolante du Seigneur au milieu de leurs souffrances, et, en les encourageant à marcher avec le Seigneur sur le sentier de l’espérance… Nous devons redécouvrir la joie de vivre une existence centrée sur le christ, en cultivant les vertus, et en se plongeant dans la prière… Le temps passé dans la prière n’est jamais du temps perdu, pour autant que soient importants les devoirs qui nous pressent de partout… Cette configuration radicale au Christ Bon Pasteur, est au centre de notre ministère pastoral, et, si nous nous ouvrons nous-mêmes, par la prière, à la puissance de l’Esprit, Il nous accordera en abondance les dons dont nous avons besoin pour remplir notre devoir formidable » (S.L.)
(Agence Fides, 17 avril 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
Le texte des réponses du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
17 avril 2008 – Le Pape Benoît XVI aux Etats-Unis d’Amérique– Rencontre avec les représentants d’autres religions 
VATICAN - Le Pape Benoît XVI aux Etats-Unis d’Amérique - « La liberté religieuse, le dialogue interreligieux et la foi visent à quelque chose de plus qu’un consensus destiné à trouver les voies pour réaliser des stratégies concrètes pour faire progresser la paix »

Washington (Agence Fides) - Après sa rencontre avec le monde universitaire, le Pape Benoît XVI s’est rendu au « Pope John Paul II Cultural Center » pour rencontrer les Représentants des autres Religions (juifs, musulmans, hindous, bouddhistes et jaïnistes). « Ce Pays a une longue histoire de collaboration entre les différentes religions, dans de nombreux domaines de la vie publique », a déclaré le Saint-Père en invitant tous les groupes religieux « à persévérer dans leur collaboration », et à enrichir ainsi la vie publique avec les valeurs spirituelles qui animent leur action dans le monde.
« Les Américains ont toujours apprécié la possibilité de rendre un culte librement, et en conformité avec leur conscience », a poursuivi le Saint-Père, en citant Alexis de Tocqueville, l’historien français, et observateur des affaires américaines, et qui était fasciné par cet aspect de la Nation. « Dans les régions urbaines, il est commun, pour les personnes venant d’arrière-pays culturels et de religions différentes, de travailler chaque jour l’un à côté de l’autre, dans les milieux commerciaux, sociaux et éducatifs. Aujourd’hui, des jeunes chrétiens, juifs, musulmans, hindous, bouddhistes, et des enfants de toutes les religions, sont assis l’un à côté de l’autre, dans les salles de classe du Pays tout entier, en étudiant les uns avec les autres, et les uns des autres. Cette diversité donne lieu à de nouveaux problèmes qui suscitent une réflexion plus profonde sur les principes fondamentaux d’une société démocratique ».
Puis, le Saint-Père a poursuivi en ces termes : « La tâche qui consiste à défendre la liberté religieuse n’est jamais complétée », puis il a expliqué que « protéger la liberté religieuse dans le cadre des normes de la loi ne garantit pas que les peuples, et les minorités en particulier, soient à l’abri de formes injustes de discrimination et de préjugés. Cela requiert un effort constant de la part de tous les membres de la société, afin de garantir que l’on donne la possibilité aux citoyens d’exercer leur culte en toute tranquillité, et de transmettre leur patrimoine religieux à leurs enfants. La transmission des traditions religieuses aux générations qui se succèdent, non seulement aide à préserver un patrimoine, mais soutient également et alimente dans le présent la culture qui l’entoure. La même chose vaut pour le dialogue entre les religions; ceux qui y participent, et la société, en retirent un enrichissement. Dans la mesure où nous progressons dans la compréhension les uns des autres, nous voyons que nous partageons une même estime pour les valeurs éthiques, que l’on peut atteindre par la raison humaine, qui sont vénérées par toutes les personnes de bonne volonté. Le monde demande avec insistance un témoignage commun de ces valeurs ». Puis, le Pape Benoît XVI a invité toutes les personnes religieuses « à considérer le dialogue non seulement comme un moyen pour renforcer la compréhension réciproque, mais aussi comme un moyen pour servir la société de manière plus ample ».
Après avoir cité la contribution des écoles confessionnelles, pour la construction d’une société respectueuse des pratiques religieuses de tous, le Saint-Père a souligné « l’énorme responsabilité » des dirigeants religieux : « Ils doivent imprimer dans la société une crainte et un respect profond pour la vie humaine et pour la liberté ; veiller à ce que la dignité humaine soit reconnue et appréciée ; faciliter la paix et la justice ; enseigner aux enfants ce qui est juste, bon et raisonnable ! ».
Notant l’intérêt croissant des gouvernements pour parrainer des programmes destinés à promouvoir le dialogue interreligieux et interculturel, le Saint-Père a déclaré, que, même s’il s’agissait d’initiatives louables, « la liberté religieuse, le dialogue interreligieux et la foi visaient à quelque chose de plus qu’un consensus destiné à trouver des voies pour mettre sur pieds des stratégies concrètes pour faire avancer la paix. L’objectif plus ample du dialogue est celui de découvrir la vérité. Quelle est l’origine du genre humain et quelle est sa destinée ? Que sont le bien et le mal ? Qu’est-ce qui nous attend à la fin de notre existence terrestre ? ».
A notre époque, ces questions « sont trop souvent mises en marge. Toutefois, elles ne pourront jamais être effacées du cœur humain ». A ce sujet, « les dirigeants spirituels ont un devoir particulier, et, nous pourrions dire, une compétence spéciale, pour mettre au premier plan les questions les plus profondes de la conscience humaine, pour réveiller l’humanité face au mystère de l’existence humaine, à donner une place, dans un monde frénétique, à la réflexion et à la prière ». La réponse des chrétiens face à ces questions profondes concernant l’origine et la destinée du genre humain est une seule : Jésus de Nazareth ; « Il est, et c’est notre foi, le ‘Logos’ éternel, qui s’est fait chair pour réconcilier l’homme avec Dieu et révéler la raison qui est à la base de toutes les choses. C’est Lui que nous apportons au ‘forum’ du dialogue interreligieux. Le désir ardent de suivre ses traces pousse les chrétiens à ouvrir leur esprit et leur cœur au dialogue ».
« Tandis que nous unissons nos cœurs et nos esprits dans la recherche de la paix, nous devons aussi écouter avec attention la voix de la vérité. De cette manière, notre dialogue ne s’arrête pas à dresser une ensemble commun de valeurs, mais va au-delà pour découvrir leur fondement ultime ». Le Pape Benoît XVI a souligné combien « l’objectif le plus important du dialogue religieux » demandait une exposition claire des différentes doctrines religieuses, qui peut trouver une place adaptée dans les collèges, dans les universités et dans les centres d’étude, alors que le Saint-Siège, pour sa part, s’efforce de faire avancer ce travail important par l’intermédiaire du Conseil Pontifical pour le Dialogue Interreligieux, de l’Institut Pontifical d’Etudes Arabes et d’Islamisme, et de différentes Universités Pontificales.
Le Saint-Père a conclu son discours, en souhaitant que les fidèles de toutes les religions soient unis « pour défendre et pour promouvoir la vie et la liberté religieuse dans le monde entier », et, de cette manière, qu’ils puissent être « des instruments de paix pour la famille humaine tout entière ».Au terme de sa visite au « Pope John Paul II Cultural Center », le Saint-Père a adressé un bref salut dans la « Polish National Room », aux représentants de la Communauté juive, et leur a remis un Message de vœu à l’occasion de la Pâque juive, la Pesah, qui commence le samedi 19 avril. (S.L.)
(Agence Fides, 18 avril 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site:

Le texte du Message du Saint-Père à la communauté juive se trouve en plusieurs langues sur notre site
17 avril 2008 – Le Pape Benoît XVI aux Etats-Unis d’Amérique– Visite à la « Catholic University of America »
VATICAN - Le Pape Benoît XVI aux Etats-Unis d’Amérique - « La tâche éducative fait partie intégrante de la Mission qu’a l’Eglise de proclamer la Bonne Nouvelle. En premier lieu et avant tout, chaque institution éducative catholique est un lieu pour rencontrer le Dieu Vivant »

Washington (Agence Fides) - « La tâche éducative fait partie intégrante de la Mission qu’a l’Eglise de proclamer la Bonne Nouvelle. En premier lieu et avant tout, chaque institution éducative catholique est un lieu pour rencontrer le Dieu Vivant qui, en Jésus-Christ, révèle la force transformatrice de son Amour et de sa Vérité ». C’est en ces termes que le Pape Benoît XVI s’est adressé aux professeurs et aux étudiants de la « Catholic University of America » de Washington, où il s’est rendu le 17 avril dans l’après-midi. Voici quelques extraits du discours du Saint-Père.
« La dynamique entre rencontre personnelle, connaissance et témoignage chrétien, fait partie intégrante de la ‘diakonia’ de la vérité que l’Eglise exerce au sein de l’humanité… contre les conflits personnels, la confusion morale, et la fragmentation de la connaissance ; les nobles buts de la formation académique et de l’éducation, fondés sur l’unité de la vérité et sur le service envers la personne et la communauté, deviennent un instrument puissant spécial d’espérance ».
« La communauté catholique dans ce Pays a fait de l’éducation une de ses plus importantes priorités. Cette entreprise ne s’est pas réalisée sans de grands sacrifices… Ce sacrifice continue aujourd’hui encore. C’est un excellent apostolat de l’espérance que de chercher à prendre en charge les nécessités matérielles, intellectuelles et spirituelles des trois autres millions d’élèves et d’étudiants… On ne doit nier à aucun garçon et à aucune fille le droit d’une éducation dans la foi qui, en retour, nourrit l’esprit de la nation ».
« Il est donc opportun de réfléchir sur ce qui est spécifique de nos institutions catholiques. Comment peuvent-elles contribuer au bien de la société par la Mission de première évangélisation de l’Eglise, qui consiste à évangéliser ?... Toutes les activités de l’Eglise découlent de sa conscience d’être porteuse d’un message qui a son origine en Dieu lui-même… Le désir de Dieu de se faire connaître, et le désir inné de tout être humain de connaître la vérité, procurent le contexte de la recherche humaine sur la signification de la vie ».
« L’identité d’une Université ou d’une Ecole Catholiques, n’est pas simplement une question de nombre d’étudiants catholiques. C’est une question de conviction… Sommes-nous vraiment prêts à confier notre ‘moi’ tout entier - intellect et volonté, esprit et cœur - à Dieu ? Acceptons-nous la vérité que le Christ nous révèle ? Dans nos Universités et dans nos Ecoles, la foi est-elle ‘tangible’ ?... En partant de cette perspective, on peut reconnaître que la ‘crise de vérité’ contemporaine est enracinée dans une «’crise de la foi’. C’est seulement par la foi que nous pouvons donner librement notre accord au témoignage de Dieu, et le reconnaître comme le garant transcendant de la vérité qu’il révèle… De fait, nous voyons tous, et nous observons tous avec préoccupation, la difficulté ou la réticence et l’hésitation que de nombreuses personnes ressentent aujourd’hui à se confier elles-mêmes à Dieu. C’est un phénomène complexe… Nous observons avec inquiétude que la notion de liberté est déformée. La liberté n’est pas une faculté de ‘désengagement de’ ; c’est la faculté de ‘l’engagement pour’ - une participation à l’Etre lui-même. En conséquence, la liberté authentique ne peut jamais être atteinte dans l’éloignement de Dieu. C’est pourquoi, une responsabilité particulière pour chacun d’entre vous, et pour vos collègues, consiste à susciter chez vos jeunes le désir d’un acte de foi, en les encourageant à s’engager pour la vie ecclésiale qui découle de cet acte de foi. C’est là que la liberté atteint la certitude de la vérité ».
« C’est donc bien clair, l’identité catholique ne dépend pas des statistiques. Et elle ne peut même pas être simplement comparée avec l’orthodoxie des cours. Cela requiert et inspire beaucoup plus : à savoir que chaque aspect de vos communautés d’études, se reflète dans la vie ecclésiale de foi. C’est seulement dans la foi, que la vérité peut devenir incarnée, et la raison vraiment humaine, peut être capable de diriger la volonté le long du sentier de la liberté. De cette manière, nos Institutions offrent une contribution vitale à la Mission de l’Eglise, et servent efficacement la société ».
Parfois… la valeur de la contribution de l’Eglise au ‘forum’ public est mise en question. C’est pourquoi il est important de rappeler que la vérité de la foi et la vérité de la raison, ne se contredisent jamais entre elles. La Mission de l’Eglise, de fait, la plonge dans la lutte que soutient l’humanité pour parvenir à la vérité. L’Eglise ne se lasse jamais de soutenir les catégories morales essentielles du juste et de l’injuste, sans lesquelles l’espérance ne peut que se faner, en ouvrant la voie à de froids calculs pragmatiques utilitaristes qui réduisent la personne à peu de chose de plus qu’un pion sur une échiquier idéal ».
« A propos du ‘forum’ éducatif, la ‘diakonia’ de la vérité prend une signification élevée dans la société où l’idéologie séculariste place un coin entre vérité et foi. Cette division a amené à la tendance à mettre sur le même pied d’égalité la vérité et la connaissance, et à adopter une mentalité positiviste qui, en rejetant la métaphysique, nie les fondements de la foi et rejette la nécessité d’une vision morale… Avec confiance, les éducateurs chrétiens peuvent libérer les jeunes des limites du positivisme, et réveiller leur réceptivité vis-à-vis de la vérité, de Dieu et de sa bonté. De cette manière vous aiderez aussi les jeunes à former leur conscience qui, enrichie par la foi, ouvre un chemin sûr vers la paix intérieure et vers le respect envers les autres… Nous observons aujourd’hui une certaine timidité face à la catégorie du bien, et une chasse inconsidérée et irraisonnée de nouveautés à la mode, comme réalisation de la liberté. Nous sommes témoins de la conviction que chaque expérience a une valeur égale, et des réticences à admettre les imperfections et les erreurs. Et elle est particulièrement inquiétante la réduction du domaine précieux et délicat de l’éducation sexuelle pour la gestion di ‘risque’, privée qu’elle est de toute référence à la beauté de l’amour conjugal.
Comment les éducateurs chrétiens peuvent-ils répondre ? Ces développements dangereux mettent en évidence l’urgence particulière de ce que nous pourrions appeler la ‘charité intellectuelle’. Cet aspect de la charité demande à l’éducateur de reconnaître que la responsabilité profonde de conduire les jeunes à la vérité, n’est rien d’autre qu’un acte d’amour… En pratique, la ‘charité intellectuelle’ soutient l’unité essentielle de la connaissance, contre la fragmentation qui en découle quand la raison est détachée de la poursuite et de la recherche de la vérité… Une fois que la passion pour la plénitude et pour l’unité de la vérité a été réveillée, les jeunes goûteront très certainement la découverte que la question sur ce qu’ils peuvent connaître, les ouvre à la vaste aventure de ce qu’ils devraient faire. Là, ils expérimentent ‘en qui’ et ‘en quoi’ il est possible d’espérer, et ils seront inspirés pour pouvoir apporter leur contribution à la société d’une manière qui engendre l’espérance chez les autres ».
« Chers amis, je désire conclure en attirant votre attention spécifiquement sur l’importance éminente de votre compétence et de votre témoignage au sein de nos Universités et Ecoles catholiques. Avant tout, permettez-moi de vous remercier pour votre dévouement et votre générosité… Je désire réaffirmer la grande valeur de la liberté académique… Toutefois, c’est aussi le cas de rappeler que chaque appel au principe de liberté académique pour justifier des positions qui sont contraires à la foi et à l’enseignement de l’Eglise, empêcherait ou même trahirait l’identité et la mission de l’Université… Les enseignants et les administrateurs, dans les Universités et dans les Ecoles, ont le devoir et le privilège de s’assurer que les étudiants reçoivent une instruction dans la doctrine et dans la pratique catholique. Cela requiert que le témoignage public rendu à la manière d’appartenir au Christ, comme cela découle de l’Evangile et est proposé par le Magistère de l’Eglise, modèle chaque aspect de la vie institutionnelle, à l’intérieur et à l’extérieur des salles scolaires… Je désire aussi exprimer une parole d’encouragements aux enseignants de catéchèse, laïcs et religieux, qui se battent pour veiller à ce que les jeunes deviennent chaque jour plus capables d’apprécier le don de la foi… Il est nécessaire que les enseignants aient une compréhension claire et précise de la nature spécifique de l’éducation catholique et de son rôle… Je désire adresser un appel spécial aux religieux, aux religieuses et aux prêtres : n’abandonnez pas l’apostolat scolaire ; au contraire, renouvelez votre dévouement en faveur des écoles, et spécialement envers celles qui se trouvent dans les régions les plus pauvres… J’encourage les religieux présents à mettre un enthousiasme nouveau dans la promotion des vocations. Sachez que votre témoignage en faveur de l’idéal de la consécration et le la mission ‘au milieu’ des jeunes, est une source de grande inspiration dans la foi, pour eux et pour leurs familles ».
« A vous tous, je dis : soyez témoins d’espérance ! Alimentez votre témoignage avec la prière ». (S.L.)
(Agence Fides, 18 avril 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
17 avril 2008 – Le Pape Benoît XVI aux Etats-Unis d’Amérique – Messe au « Nationals Stadium » de Washington

VATICAN - Le Pape Benoît XVI aux Etats-Unis d’Amérique - « Je vous incite à continuer à être un levain d’espérance évangélique dans la société américaine, en visant à apporter la lumière et la vérité de l’Evangile dans le but de créer un monde toujours plus juste et plus libre pour les générations futures »

Washington (Agence Fides) - Le jeudi 17 avril, le Pape Benoît XVI a présidé la Messe Concélébrée au Nationals Stadium de Washington à 10 heures, heure locale. Dans l’homélie, le Saint-Père a rappelé tout d’abord le 200° anniversaire de la création des Diocèses de Boston, Bardstown (à présent Louisville), New-York, et Philadelphie, et a invité à louer Dieu pour la capacité qu’ont eue les générations passées « de rassembler des groupes d’immigrants très différents dans l’unité de la foi catholique, et dans un engagement commun pour la diffusion de l’Evangile », et à regarder vers l’avenir, fermement enracinés « dans la foi transmise par les générations précédentes ».
« Je suis venu en Amérique pour vous confirmer, chers frères et sœurs, dans la foi des Apôtres… Je suis venu pour répéter l’exhortation urgente des Apôtres à la conversion pour le pardon des péchés, et pour demander au Seigneur une nouvelle effusion du Saint-Esprit sur l’Eglise dans ce Pays ». Rappelant les lectures bibliques proclamées au début de la Messe, le Saint-Père a parlé notamment du « lien inséparable entre le Seigneur Ressuscité, le don de l’Esprit pour le pardon des péchés, et le mystère de l’Eglise » ; puis, il a poursuivi en ces termes : « En tout temps et en tout lieu, l’Eglise est appelée à croître dans l’unité par une conversion constante au Christ, dont l’œuvre rédemptrice est proclamée par les Successeurs des Apôtres, et célébrée dans les Sacrements ».
Le monde a besoin du témoignage ! » s’est exclamé le Saint-Père, en rappelant que notre temps « est un temps plein de grandes promesses, parce que nous voyons la famille humaine se rapprocher, en devenant toujours plus interdépendante », alors que, dans le même temps, « nous voyons des signes évidents d’un effondrement préoccupant dans les fondements mêmes de la société ». De la même manière, l’Eglise elle aussi « voit des signes de promesses immenses » et, dans le même temps, « elle perçoit, de manière souvent douloureuse, la présence de division et de polarisation, en son sein, et elle fait aussi la découverte déconcertante que de nombreux baptisés, au lieu d’agir comme levain spirituel dans le monde, sont enclins à embrasser des attitudes contraires à la vérité de l’Evangile ».
Après avoir demandé la descente de l’Esprit pour renouveler l’Eglise en Amérique, et pour la soutenir dans sa mission d’annonce, le Pape Benoît XVI a remercié tous ceux qui ont consacré leur vie à la nouvelle évangélisation. « Les problèmes que nous rencontrons, requièrent une instruction ample et saine dans la vérité de la foi. Mais ils demandent aussi de cultiver une manière de penser, une ‘culture’ intellectuelle qui soit authentiquement catholique, confiante dans l’harmonie profonde entre foi et raison, et préparée à apporter les richesses de la vision de la foi au contact avec les questions urgentes qui concernent l’avenir de la société américaine ».
Rappelant le thème de sa visite aux Etats-Unis, « Le Christ, notre espérance », le Saint-Père a déclaré : « Les Américains ont toujours été un peuple de l’espérance ». Malgré « les injustices qu’ont subies les populations américaines autochtones, et tous ceux qui ont été amené d’Afrique par la force comme esclaves », l’espérance dans l’avenir a toujours été une caractéristique profonde du caractère américain. « C’est la vertu chrétienne de l’espérance… Cette espérance a caractérisé également, et continue à caractériser, la vie de la communauté catholique dans ce Pays. C’est dans le contexte de cette espérance née de l’amour et de la fidélité de Dieu, que je prends acte de la souffrance que l’Eglise, en Amérique, a ressentie comme conséquence de l’abus sexuel de jeunes enfants mineurs. Aucune de mes paroles ne pourrait décrire la souffrance et le les dégâts apportés par cet abus. Il est important que, à tous ceux qui ont souffert, on réserve une attention pastorale affectueuse. Et je ne puis décrire de manière adéquate les dégâts qui se sont produits au sein de la communauté de l’Eglise. J’encourage chacun d’entre vous à faire tout ce qui lui est possible pour promouvoir la guérison et la réconciliation, et pour aider tous ceux qui ont été blessés. Je vous demande en outre d’aimer vos prêtres et de les confirmer dans le travail excellent qu’ils réalisent. E surtout, priez, afin que le Saint-Esprit répande ses dons sur l’Eglise, les donc qui conduisent à la conversion, au pardon, et à la croissance dans la sainteté ».
En conclusion de l’homélie, le Saint-Père a rappelé « la force libératrice » du Sacrement de la Pénitence, et a déclaré : « En grande partie, le renouveau de l’Eglise en Amérique et dans le monde, dépend du renouveau de la pratique de la pénitence et de la croissance dans la sainteté : toutes deux sont inspirées et réalisées par ce Sacrement ». Enfin, le Souverain Pontife a invité les fidèles présents « à continuer à être un levain d’espérance évangélique dans la société américaine, en visant à apporter la lumière et la vérité de l’Evangile dans le but de créer un monde toujours plus juste et plus libre pour les générations futures ».
Enfin, le Saint-Père s’est adressé aux « chers frères et sœurs de langue espagnole », en les invitant à ne pas se laisser vaincre par le pessimisme, par l’inertie, ou par les problèmes. « Le Seigneur vous appelle à persévérer à contribuer à l’avenir de l’Eglise dans ce Pays, et à la diffusion de l’Evangile. C’est seulement si vous restez unis au Christ et entre vous, que votre témoignage évangélisateur sera crédible, et s’exprimera en fruits abondants de paix et de réconciliation au sein d’un monde marqué très souvent par des divisions et des affrontements ». (S.L.)
(Agence Fides, 18 avril 2008)

Le texte de l’homélie du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
18 avril 2008 – Le Pape Benoît XVI aux Etats-Unis d’Amérique– Visite à l’Assemblée Générale des Nations-Unies 
VATICAN - Le Pape Benoît XVI aux Etats-Unis d’Amérique - « La promotion des droits de l’homme reste la stratégie la plus efficace pour éliminer les inégalités entre Pays et groupes sociaux, mais aussi pour une augmentation de la sécurité ».

New-York (Agence Fides) - Reçu par le Secrétaire Général, M. Ban Ki-moon, et par le Président de l’Assemblée Générale, M. Kerim Srgjan, ainsi que par les représentants des 192 Pays des nations qui en font partie, le Pape Benoît XVI a prononcé un discours, le vendredi 18 avril à l’Assemblée Générale des Nations-Unies à New-York. « Les principes de fondation de l’Organisation - le désir de la paix, la recherche de la justice, le respect de la dignité de l’esprit humain, la coopération humanitaire et l’assistance - expriment les justes aspirations de l’esprit humain, et sont les idéaux qui devraient être à la base des relations internationales » a déclaré le Saint-Père au début de son discours, en soulignant : « Il s’agit d’arguments que l’Eglise Catholique et le Saint-Siège suivent avec attention et intérêt ».
Le Pape Benoît XVI observe que, de nos jours, nous vivons « le paradoxe d’un consensus multilatéral qui continue à être en crise à cause de sa subordination aux décisions de peu de personnes, alors que les problèmes du monde exigent des interventions sous la forme d’action collective de la part de la communauté internationale ». Puis il a rappelé les points suivants : « Des questions de sécurité, des objectifs de développement, la réduction des inégalités locales et globales, la protection du milieu, des ressources et du climat, requièrent que tous les responsables internationaux agissent ensemble, et fassent preuve d’une promptitude à travailler de bonne foi, dans le respect de la loi, et dans la promotion de la solidarité à l’égard des régions les plus faibles de la planète ». Le Saint-Père a cité en particulier « ces Pays d’Afrique et d’autres parties du monde qui restent en marge d’un développement intégral authentique, et sont donc en danger de connaître seulement les effets négatifs de la globalisation ».
Dans le contexte des relations internationales, il est plus que jamais nécessaire de reconnaître l’importance de règles destinées à « promouvoir le bien commun, et donc à défendre la liberté humaine… Ces règles ne limitent pas la liberté ; au contraire, elles en assurent la promotion, quand elles interdissent des attitudes et des actes qui travaillent contre le bien commun, quand elles en empêchent l’exercice effectif et compromettent ainsi la dignité de toute personne humaine. Au nom de la liberté, il doit y avoir une corrélation entre droits et devoirs, avec laquelle chaque personne est appelée à prendre la responsabilité de ses propres choix, faits en conséquence de l’entrée en rapport avec les autres ». Le Saint-Père a cité en particulier plusieurs applications des résultats des découvertes de la recherche scientifique et technologique qui, « malgré les énormes bienfaits… représentent une violation claire de l’ordre de la création, jusqu’au point où non seulement est contredit le caractère sacré de la vie, mais la personne humaine elle-même et la famille sont dépouillées de leur identité naturelle ». Puis, le Saint-Père a insisté sur la reconnaissance de l’unité de la famille humaine et sur le principe de la responsabilité de la protéger. « Chaque Etat a le devoir premier de protéger sa propre population des violations graves et continues des droits de l’homme, mais aussi des conséquences des crises humanitaires provoquées, soit pas la nature, soit par l’homme. Si les Etats ne sont pas en mesure de garantir une telle protection, la communauté internationale doit intervenir avec les moyens juridiques prévus par la Charte des Nations-Unies et par d’autres instruments internationaux… C’est l’indifférence ou le manque d’intervention qui cause un dommage réel. C’est ce dont il est le plus besoin, ainsi qu’une recherche plus profonde des moyens pour prévenir et pour contrôler les conflits, en explorant toute voie diplomatique possible, et en prêtant attention et encouragement aux signes les plus faibles de dialogue ou de désir de réconciliation ».
La fondation des Nations-Unies a coïncidé « avec le profond mépris ressenti par l’humanité quand on abandonna la référence à la signification de la transcendance et de la raison naturelle, et, que, en conséquence, furent gravement violées la liberté et la dignité de l’homme ». A propos de la dignité humaine « le fondement et l’objectif de responsabilité de protéger », le Pape Benoît XVI a rappelé le 60° anniversaire de la « Déclaration Universelle des Droits de l’Homme » : « Le Document a été le résultat d’une convergence de traditions religieuses et culturelles, toutes motivées par le désir commun de mettre la personne humaine au cœur des instituions, des lois et des interventions de la société, et de considérer la personne humaine comme essentielle pour le monde de la culture, de la religion et de la science… L’universalité, l’indivisibilité et l’interdépendance des droits de l’homme servent toutes de garanties pour la sauvegarde de la dignité humaine ». Les droits reconnus et précisés dans la Déclaration « sont fondés sur la loi naturelle inscrite dans le cœur de l’homme et présente dans les différentes cultures et civilisations. Enlever les droits de l’homme de ce contexte, voudrait dire restreindre leur milieu et céder à une conception relativiste, selon laquelle la signification et l’interprétation des droits pourraient varier, et selon laquelle leur universalité serait niée au nom de contextes culturels, politiques, sociaux voire même religieux, différents. On ne doit toutefois pas permettre que cette ample variété de points de vue obscurcisse le fait que non seulement les droits sont universels, mais que l’est aussi la personne humaine, sujette de ces droits »
Le Saint-Père a invité ensuite à promouvoir les droits de l’homme, car ils sont « la stratégie la plus efficace pour éliminer les inégalités entre Pays et groupes sociaux, mais aussi pour une augmentation de la sécurité ». Il a invité à « redoubler d’efforts face aux pressions exercées pour réinterpréter les fondements de la Déclaration, et d’en compromettre l’unité intime, afin de faciliter un éloignement de la protection de la dignité humane pour satisfaire de simples intérêts, qui sont souvent des intérêts particuliers ».
« Quand on les présente simplement en termes de légalité, les droits risquent de devenir des propositions faibles, détachées de la dimension éthique et rationnelle, qui est leur fondement et leur but… Il est facile d’oublier qu’ils sont le fruit d’un sens commun de la justice, fondé en tout premier lieu sur la solidarité entre les membres de la société, et pour cela, valables pour tous les temps et pour tous les peuples… Les droits de l’homme doivent être respectés comme étant une expression de justice, et non pas simplement parce qu’on peut les faire respecter par la volonté du législateur ».
Le Pape Benoît XVI a invité ensuite à faire usage du discernement, « une vertu indispensable et fructueuse » dans le contexte des nouvelles situations qui se présentent, et des tentatives de les relier à de nouveaux droits. « La reconnaissance de la valeur transcendante de chaque homme et de chaque femme, aide à la conversion du cœur, qui mène ensuite à une volonté de résister à la violence, au terrorisme et à la guerre, et de promouvoir la justice et la paix. Cela donne en outre le contexte propre pour ce dialogue interreligieux que les Nations-Unies sont appelées à soutenir, de la même manière qu’elles soutiennent le dialogue dans d’autres domaines de l’activité humaine… D’autre part, les Nations-Unies peuvent compter sur les résultats du dialogue entre les religions, et en tirer le fruit de la disponibilité des croyants à mettre leurs propres expériences au service du bien commun. Leur tâche consiste à proposer une vision de la foi, non pas en termes d’intolérance, de discrimination et de conflit, mais en termes de respect total de la vérité, de la coexistence, des droits, et de la réconciliation ».
A la fin de son discours, le Pape Benoît XVI a déclaré : « Les droits de l’homme doivent inclure le droit à la liberté religieuse, compris comme expression d’une dimension qui est en même temps individuelle et communautaire… Il est inconcevable que des croyants doivent supprimer une partie d’eux-mêmes - leur propre foi - pour être des citoyens actifs ; il ne devrait jamais être nécessaire de renier Dieu pour pouvoir jouir de ses propres droits. Les droits liés à la religion ont plus que jamais besoin d’être protégés, si on les considère comme étant en conflit avec l’idéologie séculière prédominante, ou avec des positions d’une majorité religieuse de nature exclusive ».
Le Saint-Père a exprimé enfin l’espérance que « l’Organisation puisse servir toujours plus, comme signe d’unité entre Etats, et comme instrument de service pour la famille humaine tout entière », et, dans ce domaine, « l’Eglise est engagée à apporter sa propre expérience ‘en humanité’, qui s’est développée tout au long des siècles auprès des peuples de toutes races et cultures, et à la mettre à la disposition de tous les membres e la communauté internationale ». (S.L.)
(Agence Fides, 21 avril 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site
18 avril 2008 – Le Pape Benoît XVI aux Etats-Unis d’Amérique– Rencontre avec les représentants de la communauté juive à la synagogue de  Park East

VATICAN - Le Pape Benoît XVI aux Etats-Unis d’Amérique - « Un témoignage fidèle de l’Evangile est plus que jamais nécessaire. On demande aux chrétiens de rendre raison, avec clarté, de l’espérance qui est en eux »,

New-York (Agence Fides) - Le vendredi 18 avril dans l’après-midi, le Pape Benoît XVI a rencontré les représentants de la communauté juive à la synagogue de Park East. Puis, dans l’église Saint Joseph, s’est tenue une rencontre oecuménique. « C’est avec une grande joie que je suis venu ici, à quelques heures du début de la célébration de votre ‘Pesah’, pour exprimer à la communauté juive de New-York mon respect et mon estime ». Le Saint-Père souligna la contribution valable apportée à la vie de la ville, et en invitant « à continuer à construire des ponts d’amitié avec tous les nombreux et différents groupes ethniques et religieux qui vivent près de vous ».
Lors de la rencontre avec les représentants du monde oecuménique, le Pape Benoît XVI a déclaré combien il appréciait « l’œuvre inestimable de tous ceux qui travaillent dans l’œcuménisme », en les invitant à persévérer dans cette voie, assurés que « le Seigneur ne nous abandonnera jamais dans notre recherche de l’unité ».
Puis, le Saint-Père a souligné les deux extrêmes du phénomène actuel de la globalisation : d’une part la possibilité d’améliorer le sens de la solidarité globale et du partage des responsabilités pour le bien de l’humanité. D’autre part, l’existence de « plusieurs signes mauvais de fragmentation et de repli dans l’individualisme… C’est aussi une source de grande préoccupation de voir la diffusion de l’idéologie séculariste qui mine et qui rejette même la vérité transcendante. La possibilité même d’une révélation divine, et donc de la foi, chrétienne, est souvent mise en discussion par des modes de pensée amplement présents dans les milieux universitaires, dans les moyens de communication de masse, et dans l’opinion publique. Pour ces raisons, un témoignage fidèle de l’Evangile est plus que jamais nécessaire. On demande aux chrétiens de rendre raison, avec clarté, de l’espérance qui est en eux ».
Puis, le Pape Benoît XVI a parlé de « la fragmentation des communautés chrétiennes », qui finit par confondre les non chrétiens sur le message même de l’Evangile : « Les croyances et les attitudes chrétiennes fondamentales sont parfois modifiées au sein des communautés par de soi-disant ‘actions prophétiques’ fondées sur une herméneutique qui n’est pas toujours en accord avec les données de l’Ecriture et de la Tradition. En conséquence, les communautés renoncent à agir comme un corps uni, et préfèrent en revanche travailler selon le principe des ‘options locales’ ». Face à cette situation, « nous devons en premier lieu nous rappeler que l’unité de l’Eglise découle de l’unité parfaite de la Trinité », car c’est là « la ferme conviction de la communauté chrétienne des origines… En outre, la cohésion réciproque des croyants était fondée sur la pleine intégrité de confession de leur credo… Le noyau de la prédication de Paul et de l’Eglise des origines, n’était pas autre chose que Jésus-Christ, et ‘Jésus Crucifié’. Et cette proclamation devait être garantie par la pureté de la doctrine normative exprimées dans les formules de foi, - les Symboles - qui formaient l’essence de la foi de la foi chrétienne, et étaient le fondement de l’unité des baptisés ». Puis, le Souverain Pontife s’est demandé si la pleine vigueur de la force du ‘kérygme’ « n’avait pas été atténuée par une approche relativiste auprès de la doctrine chrétienne, semblable à celle que nous trouvons dans les idéologies sécularisées qui, en soutenant que seule la science est ‘objective’, relèguent complètement la religion dans la sphère subjective du sentiment de l’individu ».
« L’acceptation de cette ligne de pensée erronée amènerait les chrétiens à conclure que, dans la présentation de la foi chrétienne, il n’est pas nécessaire de souligner la vérité objective, parce que l’on ne doit suivre que sa propre conscience et choisir cette communauté qui correspond le mieux à ses propres goûts personnels. Le résultat se vérifie dans la prolifération continue de communautés qui évitent souvent des structures institutionnelles, et minimisent l’importance, pour la vie chrétienne, du contenu doctrinal. Même au sein du mouvement oecuménique, les Chrétiens peuvent se montrer réticents pour affirmer le rôle de la doctrine, par crainte que cela ne puisse que renforcer les plaies de la division au lieu de les guérir. Malgré cela, un témoignage clair et convaincant rendu au salut opéré pour nous dans le Christ Jésus, doit se fonder sur la notion d’un enseignement apostolique de référence - un enseignement qui souligne vraiment la Parole inspirée de Dieu, et qui soutienne la vie sacramentelle des Chrétiens d’aujourd’hui ».
Pour terminer, le Saint-Père a rappelé que c’était « seulement ‘en restant fermes’ à l’enseignement sûr, que nous réussirions à répondre aux problèmes que nous sommes appelés à affronter dans un monde qui change… Et c’est seulement ainsi que nous donnerons notre témoignage ferme à la vérité de l’Evangile et à sn enseignement moral. C’est là le message que le monde attend d’entendre de nous » (S.L.)
Agence Fides, 21 avril 2008)

Le texte du discours du Saint-Père aux représentants de la communauté juive se trouve en plusieurs langues sur notre site : 
Le texte du discours du Saint-Père durant la Rencontre Oecuménique se trouve en plusieurs langues sur notre site:
19 avril 2008 – Le Pape Benoît XVI aux Etats-Unis d’Amérique– Messe à la Cathédrale Saint Patrick à New-York
VATICAN - Le Pape Benoît XVI aux Etats-Unis d’Amérique - « La proclamation de la vie, de la vie en abondance, doit être le cœur de la nouvelle évangélisation »

New-York (Agence Fides) - « La proclamation de la vie, de la vie en abondance, doit être le cœur de la nouvelle évangélisation. Parce que la vraie vie - notre salut - ne peut être trouvée que dans la réconciliation, dans la liberté et dans l’amour qui sont des dons gratuits de Dieu. C’est là le message d’espérance que nous sommes appelés à annoncer et à incarner dans un monde où l’égocentrisme, l’avidité, la violence et le cynisme semblent étouffer si souvent la croissance fragile de la grâce dans le cœur des gens ». C’est l’appel que le Pape Benoît XVI a lancé dans l’homélie de la Messe pour l’Eglise Universelle, célébrée dans la Cathédrale Saint Patrick de New-York, le samedi 19 avril.
En s’inspirant de la structure de la Cathédrale, le Saint-Père a proposé plusieurs réflexions sur les vocations particulières au sein de l’unité du Corps Mystique. « Le premier aspect concerne les fenêtres avec les vitraux historiés qui inondent tout le milieu intérieur d’une lumière mystique. Vues depuis l’extérieur, ces fenêtres apparaissent obscures, pesantes, voire même lugubres. Mais quand on entre dans l’église, à l’improviste elles prennent vie ; en reflétant la lumière qui les traverse, elles révèlent toute leur splendeur. De nombreux écrivains - ici en Amérique, nous pouvons penser à Nathaniel Hawthorne - se sont servis de l’image des vitraux historiés pour illustrer le mystère le mystère de l’Eglise elle-même. C’est seulement de l’intérieur, de l’expérience de la foi et de la vie ecclésiale que nous voyons l’Eglise comme elle est vraiment : inondée de grâce, resplendissante de beauté, ornée des dons multiples de l’Esprit. Il s’ensuit que nous, qui vivons la vie de grâce dans la communion de l’Eglise, nous sommes appelés à attirer tous les gens au sein de ce mystère de lumière ». Beaucoup de gens regardent aujourd’hui l’Eglise, comme les vitraux historiés, « de l’extérieur », et également pour certains qui vivent à l’intérieur, « la lumière de la foi peut être atténuée par la routine, et la splendeur de l’Eglise, être cachée par les péchés et par les faiblesses de ses membres ». Le Saint-Père a invité alors à ne pas céder « à la frustration, à la déception, voire même au pessimisme à propos de l’avenir », car la Parole de Dieu « nous rappelle que, dans la foi, nous voyons les cieux ouverts et la grâce du Saint-Esprit éclairer l’Eglise, et apporter une espérance sure à notre monde ». Rappelant la Pentecôte, le Saint-Père a invité « à une foi toujours plus profonde dans la puissance infinie de Dieu pour transformer chaque situation humaine, de créer la vie à partir de la mort, et d’éclairer même la nuit la plus obscure ».
En partant toujours de l’architecture de la cathédrale qui, « comme toutes les cathédrales gothiques, est une structure très complexe, dont les proportions précises et harmonieuses symbolisent l’unité de la création de Dieu », le Saint-Père a proposé une deuxième réflexion : sur la nécessité « de voir toutes les choses avec les yeux de la foi, pour pouvoir les comprendre, de cette manière, dans leur perspective la plus vraie, dans l’unité du plan éternel de Dieu ». Cela requiert une conversion continue, et la volonté de « nous renouveler dans l’esprit de notre pensée » pour acquérir une mentalité nouvelle et spirituelle. Cela exige aussi le développement de ces vertus qui mettent chacun de nous en mesure de croître dans la sainteté, et de donner des fruits spirituels dans son propre état de vie. L’expérience douloureuse de la division entre différents groupes, entres des générations différentes et entre des membres différents de la même famille religieuse, qui a suivi le Concile Vatican II, « ne peut être surmontée que si, ensemble, nous fixons notre regard sur le Christ ! Dans la lumière de la foi, nous découvrirons alors la sagesse et la force nécessaires pour nous ouvrir à des points de vue qui, éventuellement, ne coïncident pas du tout avec nos idées ou avec nos suppositions… De cette manière, nous nous acheminerons ensemble vers ce vrai renouveau spirituel que voulait le Concile, un renouveau qui, seul, peut renforcer l’Eglise dans la sainteté et dans l’unité, indispensables pour la proclamation efficace de l’Evangile dans le monde d’aujourd’hui ».
Le Pape a parlé alors de nouveau de la question des abus sexuels dans les termes suivants : « Je désire vous assurer, chers prêtres et chers religieux, de ma proximité spirituelle, au moment où vous cherchez à répondre avec une espérance chrétienne aux problèmes incessants que cette situation vous présente. Je m’unis à vous en priant afin que ce temps soit un temps de purification pour chacun et pour chaque Eglise et chaque communauté religieuse, que ce soit un temps de guérison. Je vous engage en outre à coopérer avec vos Evêques, qui continuent à travailler efficacement pour résoudre ce problème.

La dernière observation du Saint-Père a porté sur l’unité de la cathédrale gothique, qui est « née de la tension dynamique de forces différentes qui poussent l’architecture vers le haut, en l’orientant vers le ciel. Là aussi nous pouvons voir un symbole de l’unité de l’Eglise qui est unité… Unité d’un Corps vivant composé de nombreux membres différents, chacun ayant son propre rôle et sa propre détermination… Et précisément, la variété et la richesse des grâces accordées par l’Esprit, nous invitent constamment à discerner comment ces dons doivent être insérés de manière juste dans le service de la mission de l’Eglise… Si nous devons être des forces authentiques d’unité, engageons-nous alors à être les premiers à rechercher une réconciliation intérieure par la pénitence ! Pardonnons les torts subis, et étouffons tout sentiment de colère et de querelle ! Engageons-nous à être les premiers à faire preuve d’humilité et de la pureté nécessaires pur nous approcher de la splendeur de la vérité de Dieu ! ».
Le Saint-Père a invité alors à être « les premiers amis du pauvre, du réfugié, de l’étranger, du malade, et de tous ceux qui souffrent ! », à agir « comme des phares d’espérance, en irradiant la lumière du Christ dans le monde, et en encourageant les jeunes à découvrir la beauté d’une vie donnée complètement au Seigneur et à son Eglise ! ». S’adressant de manière spéciale aux séminaristes et aux jeunes religieuses et religieux présents, le Saint-Père a déclaré : « Chacun d’entre vous a une place particulière dans mn cœur. N’oubliez jamais que vous êtes appelés à poursuivre, avec tout l’enthousiasme et la joie que vous donne l’Esprit, une œuvre que d’autres ont commencée, un patrimoine que, un jour, vous devrez vous aussi transmettre à une nouvelle génération ». Le Saint-Père termina l’homélie en invitant les fidèles, une fois sortis de l’église, à aller « comme des hérauts de l’espérance au sein de cette ville et dans tous les endroits où la grâce de Dieu nous a mis. De cette manière, l’Eglise, en Amérique, connaîtra un nouveau printemps dans l’Esprit, et elle indiquera la voie vers cette ville plus grande, la Jérusalem Céleste, dont la lumière est l’Agneau ».
Au terme e la Messe, le Saint-Père a improvisé et a remercié tous les fidèles pour leur amour envers l’Eglise et envers Notre Seigneur, en les remerciant tout particulièrement parce qu’ils donnent leur amour « même au pauvre Successeur de Saint-Pierre : moi aussi avec toute ma pauvreté spirituelle, je puis être, pour ce temps, en vertu de la grâce du Seigneur, le successeur de Pierre. Ce sont aussi vos prières et votre amour qui me donnent la certitude que le Seigneur m’aidera dans ce ministère ». (S.L.)
(Agence Fides, 21 avril 2008)

Le texte de l’homélie du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
19 avril 2008 – Le Pape Benoît XVI aux Etats-Unis d’Amérique– Visite au séminaire Saint Joseph 
VATICAN - Le Pape Benoît XVI aux Etats-Unis d’Amérique - « Etre disciple authentique du Christ se caractérise par un sentiment d’émerveillement. Nous sommes devant ce Dieu que nous connaissons et que nous aimons comme un ami, devant l’immensité de sa création et devant la beauté de notre foi »

New York (Agence Fides) - Le samedi 19 avril dans l’après-midi, le Pape Benoît XVI a eu deux rencontres avec les jeunes au Séminaire Saint Joseph de New York. A un groupe d’handicapés, qu’il a rencontrés dans la chapelle du séminaire, le Saint-Père a déclaré : « L’amour inconditionné de Dieu, qui touche chaque individu, est une indication de la signification et du but qu’il a pour chaque homme. Par sa Croix, Jésus nous fait vraiment entrer dans son amour salvifique, et, en agissant ainsi, il nous montre la direction - la voie de l’espérance qui nous transfigure, en sorte que, à notre tour, nous devenions pour les autres, porteurs d’espérance et d’amour ». Avant de donner sa Bénédiction, le Saint-Père a invité en ces termes les jeunes handicapés « à prier tout les jours pour notre monde » : « Il y a tant d’intentions et tant de gens pour lesquels vous pouvez prier, y compris ceux qui doivent encore arriver à connaître Jésus. Et je vous demande de prier aussi pour moi »
Sur le terrain de sport du séminaire, le Saint-Père a rencontré ensuite des milliers de jeunes qui s’étaient joints aux séminaristes, aux religieux et aux religieuses ; ils l’ont accueilli avec le chant « Happy Birthday to you » en allemand. « Ce soir, leur a déclaré le Saint-Père, je voudrais partager avec vous quelques pensées sur le fait d’être des disciples de Jésus-Christ ; en marchant sur les pas du Seigneur, notre vie devient un voyage de l’espérance ». Le Pape Benoît XVI a cité avant tout les six hommes et femmes américains honorés par l’Eglise comme Vénérables, Bienheureux ou Saints : Sainte Elizabeth Seton, Sainte Françoise Xavière Cabrini, Saint Jean Neumann, la Bienheureuse Kateri Tekakwitha, le Vénérable Pierre Toussaint, et le Père Félix Varala. Avec des orphelinats, des écoles et des hôpitaux, en prenant soin des pauvres, des malades, des marginaux, et par le témoignage convaincant qui découle du fait de marcher humblement sur les pas de Jésus, ces six personnes ont ouvert la porte de la foi, de l’espérance et de la charité à d’innombrables personnes, y compris peut-être vos ancêtres eux-mêmes.
Puis, se référant à nos jours, le Saint-Père a demandé : Qui apporte le témoignage de la Bonne Nouvelle de Jésus dans les rues de New-York, dans les faubourgs inquiets en marge des grandes villes, dans les endroits où les jeunes se rassemblent à la recherche de quelqu’un en qui avoir confiance ? Dieu est notre origine et notre destination, et Jésus est la Voie ». Le parcours de ce voyage est marqué par les joies et par les épreuves de la vie quotidienne, et, de nombreuses possibilités sont offertes aux jeunes américains, pour leur développement personnel, sans oublier qu’ils sont éduqués à un sens de la générosité et de « fairness ». « Mais vous n’avez pas besoin que je vous le dise, il y a aussi des difficultés : des attitudes et des modes de penser qui étouffent l’espérance, voies qui semblent mener au bonheur et à la satisfaction, mais qui finissent seulement dans la confusion et dans l’angoisse. Mes années de jeunesse ont été ruinées par un régime funeste qui pensait posséder toutes les réponses ; son influence grandit - en pénétrant dans les écoles et dans les organismes civils, mais aussi dans la politique et même dans la religion - avant d’être reconnu comme le monstre qu’il était. Il a mis Dieu au ban, et ainsi il devint inaccessible pour tout ce qui était vrai et bon… Remercions Dieu, parce que aujourd’hui, beaucoup de jeunes de votre génération sont en mesure de jouir des libertés qui sont apparues grâce à la diffusion de la démocratie et du respect des droits de l’homme ».
Le Saint-Père a poursuivi son discours en déclarant : « Le pouvoir destructeur demeure », toutefois, « il ne triomphera jamais ; il a été vaincu. C’est cela l’essence de l’espérance qui nous distingue comme chrétiens… Celui qui nous indique la voie au-delà de la mort est Celui qui nous indique comme surmonter la destruction et l’angoisse : et Jésus est bien le vrai Maître de Vie ».
Le Saint-Père a présenté ensuite la réalité de ces ténèbres du monde contemporain, avec un premier groupe d’exemples, « qui appartient au cœur » : abus de la drogue et des stupéfiants, manque d’une maison, pauvreté, racisme, violence et dégradation. Si les causes de ces situations sont complexes, à la base, il y a l’attitude mentale qui consiste à traiter les personnes comme des objets ; « et s’affirme ainsi une insensibilité du cœur qui ignore tout d’abord et qui se moque de la dignité donnée par Dieu à toute personne humaine ». La deuxième zone de ténèbres touche l’esprit, poursuivit le Saint-Père, et « reste souvent inaperçue, et, pour cette raison, elle est particulièrement funeste. La manipulation de la vérité déforme notre perception de la réalité et trouble notre imagination et nos aspirations… L’importance fondamentale de la liberté doit être sauvegardée de manière rigoureuse. Il n’est donc pas surprenant que de nombreux individus et de nombreux groupes revendiquent leur liberté à haute voix en public. Mais la liberté est une valeur délicate. Elle peut être mal comprise ou mal utilisée, au point de ne pas conduire au bonheur que nous attendons tous d’elle, mais vers un scénario obscur de manipulation, dans lequel notre compréhension de nous-mêmes et du même devient confuse, ou est même déformée par tous ceux qui ont leur projet caché ».
« Il y a aujourd’hui ceux qui affirment que la liberté de l’individu, poursuivit le Saint-Père, rend injuste le fait de rechercher la vérité, y compris la vérité sur ce qui est bien. Dans certains milieux, parler de vérité est considéré comme une source de discussions ou de divisions, et il faut donc la réserver plutôt à la sphère privée. Et, à la place de la vérité - ou mieux, de son absence - s’est répandue l’idée que, en donnant valeur à tout sans discrimination, on assurait la liberté et la conscience se libérait. C’est ce que nous appelons relativisme. Mais quel but a une ‘liberté’ qui, en ignorant la vérité, recherche ce qui est faux ou injuste ?
« La vérité n’est pas une chose imposée. Elle n’est pas non plus simplement un ensemble de règles. C’est la découverte de Quelqu’un qui ne nous trahit jamais ; de Quelqu’un dont nous pouvons toujours nous fier. En recherchant la vérité, nous arrivons à vivre en nous fondant sur la foi, parce que, en définitive, la vérité est une personne : Jésus-Christ ». Comme croyants, nous sommes appelés à « aider les autres à marcher sur la voie de la liberté qui conduit à la pleine satisfaction et au bonheur durable » en leur communiquant la lumière du Christ : « C’est cela la vie des Saints. C’est la vision magnifique de l’espérance - la lumière du Christ qui est une voie de pardon, de réconciliation, d’humilité, de joie et de paix ». Le Saint-Père a invité les jeunes à ne pas céder à la tentation de limiter l’horizon de l’espérance », et de trouver le courage en fixant le regard sur les Saints : « Faites en sorte que votre fantaisie s’étende librement tout au long de l’expansion illimitée des horizons du disciple chrétien. Parfois, nous sommes considérés comme des personnes qui parlent seulement d’interdictions. Rien ne pourrait paraître plus éloigné de la vérité ! Un disciple authentique du Christ se caractérise par le sens de l’émerveillement devant l’étendue de sa création et devant la beauté de notre foi chrétienne ».
L’exemple des Saints invite aussi à considérer quatre aspects essentiels du trésor de notre foi : la prière personnelle et le silence, la prière liturgique, la charité pratiquée, et les vocations. « La chose la plus importante, c’est que vous développiez un rapport personnel avec Dieu. Ce rapport s’exprime dans la prière. Comme les Saints nous l’enseignent de manière aussi vivace, la prière devient une espérance en acte. N’ayez pas peur du silence et du calme, écoutez Dieu, adorez-le dans l’Eucharistie ! Faites en sorte que sa Parole modèle votre chemin comme développement de la sainteté ».
Et puis, la participation à la liturgie : « Chaque fois que vous vous rassemblez pour la Sainte Messe, quand vous allez vous confesser, chaque fois que vous célébrez un des Sacrements, Jésus est à l’œuvre. Par l’ « intermédiaire du Saint-Esprit, il vous attire vers lui, au sein de son amour sacrificiel pour le Père, qui devient amour pour tous. Nous voyons ainsi que la liturgie de l’Eglise est un ministère d’espérance pour l’humanité ».
« La vie de foi et d’espérance est aussi une vie de charité » déclara le Saint-Père, en invitant les jeunes à regarder autour d’eux « avec les yeux du Christ », à écouter avec ses oreilles, à percevoir et en penser avec son cœur et avec son esprit. Aux vieilles situations de souffrance et d’injustice, « nous devons répondre par une action sociale nouvelle qui naisse de l’amour universel qui ne connaît pas de limites. De cette manière, nous sommes sûrs que nos œuvres de miséricorde et de justice deviendront une espérance en acte pour les autres ».
Sur la question des vocations, le Pape a déclaré : « Les familles sont le lieu où naissent les vocations », puis, s’adressant aux séminaristes, il leur déclara : « Le Peuple de Dieu attend de vous que vous soyez des prêtres saints, dans un chemin quotidien de conversion, en inspirant chez les autres le désir d’entrer plus profondément dans la vie ecclésiale des croyants. Je vous invite à approfondir votre amitié avec Jésus, le Bon Pasteur. Parlez avec Lui en coeur à cœur. Rejetez toute tentation d’ostentation, de carriérisme ou de vanité. Recherchez un style de vie marqué véritablement par la charité, la chasteté et l’humilité, dans l’imitation du Christ ». Puis, il a attiré l’attention « sur le renouveau spirituel positif entrepris par les Congrégations sur leur propre charisme », en soulignant combien « la merveilleuse série de charismes propres à chaque Institut Religieux, était un trésor spirituel extraordinaire », en invitant les jeunes à ne pas être « trop timides pour parler avec des Frères, des Religieuses ou des Prêtres Religieux, du charisme et de la spiritualité de leur Congrégation ».
Le Saint-Père a conclu son discours en rappelant que « l’espérance qui ne déçoit jamais était Jésus-Christ ». Il confia le message suivant aux jeunes : « Aujourd’hui, c’est vous qui êtes les disciples du Christ. Répandez sa lumière sur cette grande ville et au-delà. Montrez au monde la raison de l’espérance qui est en vous. Parlez avec les autres de la vérité qui vous rend libres » ; puis il leur souhaita un « au revoir » à Sydney, au mois de juillet, pour les Journées Mondiales de la Jeunesse ». (S.L.)
(Agence Fides, 22 avril 2008)

Le texte du discours du Saint-Père aux jeunes handicapés se trouve en plusieurs langues sur notre site 
Le texte du discours du, Saint-Père aux jeunes et aux séminaristes se trouve en plusieurs langues sur notre site :
20 avril 2008 – Le Pape Benoît XVI aux Etats-Unis d’Amérique– Visite à  Ground Zero.

VATICAN - Le Pape Benoît XVI aux Etats-Unis d’Amérique - « Dieu de la paix, apporte Ta paix dans notre monde violent : la paix dans le cœur de tous les hommes et de toutes les femmes, et la paix entre les Nations de la terre »

New York (Agence Fides) - Le dimanche 20 avril dans la matinée, le Pape Benoît XVI s’est rendu au « Ground Zero » pour se recueillir sur le lieu de l’attentat du 11 avril 2001. Il y a rencontré une représentation des familles des victimes, des sauveteurs et des pompiers. Il a prononcé une prière en demandant au « Dieu de l’amour, de la compassion et de la réconciliation d’ « accorder la lumière et la paix éternelle à tous eux qui sont morts en ce lieu. victimes de cette tragédie, seulement parce que leur travail et leur service les avaient amenés là ce 11 septembre 2001 ».
Le Saint-Père a demandé la guérison matérielle de tous ceux qui « souffrent des blessures et de la maladie », et la guérison spirituelle des familles toujours en deuil : « Accorde leur la force de continuer à vivre avec courage et espérance ». Dans la prière, il a rappelé aussi « ceux qui ont trouvé la mort, les blessés et tous ceux qui ont perdu des êtres chers, ce même jour, au Pentagone, et à Shanksville en Pennsylvanie ».
« Dieu de la paix, apporte Ta paix dans notre monde violent : la paix dans le cœur de tous les hommes et de toutes les femmes, et la paix entre les Nations de la terre… Conduis vers ton chemin d’amour ceux qui ont le cœur et l’esprit consumés par la haine… Accorde à ceux dont la vie a été épargnée, de pouvoir vivre de manière à ce que les vies perdues ici ne soient pas perdues en vain. Réconforte-nous et console-nous, et renforce-nous dans l’espérance ; accorde-nous la sagesse et le courage de travailler inlassablement pour un monde où la paix et l’amour authentiques règnent entre les Nations et dans le cœur de tous ». (S.L.)
(Agence Fides, 22 avril 2008)

Le texte de la prière du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
20 avril 2008 – Le Pape Benoît XVI aux Etats-Unis d’Amérique– Messe au « Yankee Stadium » de New York

VATICAN - Le Pape Benoît XVI aux Etats-Unis d’Amérique - « L’Eglise a uni des troupeaux très différents dans la profession de foi et, par ses nombreuses œuvres éducatives, caritatives et sociales, elle a contribué de manière significative aussi à la croissance de la société américaine »

New York (Agence Fides) - « La célébration de ce jour est aussi un signe de la croissance impressionnante que Dieu a accordée à l’Eglise de votre Pays tout au long des deux cents dernières années. De petit troupeau… l’Eglise en Amérique a été construite dans la fidélité aux deux commandements de l’amour de Dieu et de l’amour du prochain. Sur cette terre de liberté et de grandes possibilités, l’Eglise a uni des troupeaux très différents dans la profession de foi et, par ses nombreuses œuvres éducatives, caritatives et sociales, elle a contribué de manière significative aussi à la croissance de la société américaine dans son ensemble ». C’est là un des passages de l’homélie prononcée par le Pape Benoît XVI pendant la Messe concélébrée au Yankee Stadium de New-York, le dimanche 20 avril dans l’après-midi.
« Par cette Messe, l’Eglise qui est aux Etats-Unis célèbre le 200° anniversaire de la création des sièges de New-York, Boston, Philadelphie et Louisville, avec le démembrement du Siège Mère de Baltimore. La présence, autour de cet autel, du successeur de Pierre, de ses confrères Evêques et prêtres, des diacres, des consacrés et des consacrées, mais aussi des fidèles laïcs venus des 50 Etats de l’Union, manifeste de manière éloquente notre communion dans la foi catholique qui nous est venue des Apôtres ».
Partant des lectures de la Messe du V° Dimanche de Pâques, le Saint-Père a déclaré : « L’unité de l’Eglise n’a pas d’autre fondement que celui de la Parole de Dieu, devenue Chair dans le Christ Jésus Notre Seigneur. Tous les signes extérieurs d’identité, toutes les structures, associations ou programmes, pour valables ou même essentiels qu’ils puissent être, existent, en dernière analyse, seulement pour soutenir et pour promouvoir l’unité la plus profonde qui, dans le Christ, est un don indéfectible de Dieu à son Eglise ». Le Saint-Père a rappelé en outre que l’unité de l’Eglise était « apostolique », c’est-à-dire qu’elle était « une unité visible fondée sur les Apôtres que le Christ a choisis et établis comme témoins de sa Résurrection »
En insistant sur les deux paroles « autorité » et « obéissance », le Saint-Père a déclaré : « Ce ne sont pas des paroles faciles à prononcer aujourd’hui », étant donné qu’elles représentent « une ‘pierre d’achoppement’ pour nombre de nos contemporains, et notamment dans une société qui donne à juste titre une grande valeur à la liberté personnelle ». Toutefois, l’Evangile nous enseigne « que la vraie liberté, la liberté des enfants de Dieu, ne peut être trouvée que dans la perte de soi qui fait partie du mystère de l’amour. C’est seulement en nous perdant nous-mêmes nous dit le Seigneur, que nous nous retrouvons vraiment nous-mêmes… La vraie liberté est donc un don gratuit de Dieu, le fruit de la conversion à sa vérité, cette vérité qui nous rend libres… A la lumière de la foi, au sein de la communion de l’Eglise, nous trouvons aussi l’inspiration et la force pour devenir le levain de l’Evangile dans ce monde ».
La deuxième lecture présente la description de l’Eglise : « Le Christ, ressuscité des morts est la pierre d’angle d’un grand temple qui est édifié aujourd’hui encore dans l’Esprit. Et nous, membres de son Corps, nous sommes devenus par le Baptême ‘des pierres vivantes’ de ce temple ». L’offrande que nous sommes appelés à faire, a expliqué le Souverain Pontife, est celle de « tourner chacune de nos pensées, chacune de nos paroles, et chacun de nos actes vers la vérité de l’Evangile, et de mettre toute notre énergie au service du Royaume de Dieu… C’est seulement ainsi que nous pouvons édifier quelque chose qui soit vraiment durable. C’est seulement ainsi que notre vie trouve sa signification ultime, et porte des fruits durables ».
Rappelant les deux siècles d’histoire de l’Eglise aux Etats-Unis, le Souverain Pontife a déclaré que, durant ces 200 ans, le visage de la communauté catholique avait été grandement changé, en raison des vagues successives d’émigrants. Puis, il a mentionné la foi solide « qui a édifié le réseau des Eglises, des institutions éducatives, de santé et d’institutions sociales » ; les innombrables parents qui ont transmis la foi à leurs enfants ; « le ministère quotidien de nombreux prêtres qui ont dépensé leur propre vie dans le soin des âmes » ; la contribution incalculable de nombreuses personnes, consacrés et consacrées. « La célébration de ce jour est plus qu’une occasion de gratitude pour les grâces reçues : c’est un rappel à aller de l’avant avec une détermination ferme de se servir sagement des bénédictions de la liberté, pour édifier un avenir d’espérance pour les générations futures ».
La dignité propre du chrétien rappelée par l’Apôtre Pierre - « vous êtes la race élue, le sacerdoce royal, la nation sainte, le peuple que Dieu s’est acquis pour qu’il proclame les œuvres merveilleuses qu’il a accomplies » (1 Pierre 2, 9), est aussi « un défi en vue d’une fidélité toujours plus grande au glorieux héritage reçu dans le Christ… Ils nous incitent à examiner notre conscience, à purifier notre cœur, à renouveler nos engagement du Baptême à repousser Satan et ses promesse vides. Ils nous incitent à être un peuple de la joie, des hérauts de l’espérance qui ne périt pas, car elle est née de la foi dans la Parole de Dieu, et dans la confiance en ses promesses ».
L’invocation que nous adressons chaque jour à Dieu le Père - « Que ton Règne vienne » - « doit forger l’esprit et le cœur de chaque chrétien dans cette Nation. Elle doit porter du fruit dans le monde dans lequel vous vivez votre existence, et dans la manière selon laquelle vous construisez votre famille et votre communauté. Cela veut dire faire face aux problèmes du présent et de l’avenir, confiants en la victoire du Christ, en vous engageant pour que son Royaume aille de l’avant. Cela veut dire ne pas perdre la foi face aux résistances, aux adversités et aux scandales. Cela veut dire surmonter toute séparation entre la foi et la vie, en s’opposant aux faux évangiles de liberté et de bonheur. Cela veut dire en outre repousser la fausse dichotomie entre foi et vie politique… Cela veut dire agir pour enrichir la société et la culture américaines, de la beauté et de la vérité de l’Evangile, sans jamais perdre de vue cette grande espérance qui donne une signification et une valeur à toutes les autres espérances qui inspirent notre vie. C’est là, chers amis, le défi que vous présente aujourd’hui le Successeur de Pierre ».
Au terme de son homélie, le Saint-Père a rappelé à nouveau l’héritage extraordinaire laissé par les générations passées. « De nos jours également, la communauté catholique de cette Nation a été grande dans le témoignage prophétique pour la défense de la vie, de l’éducation des jeunes, du soin apporté aux pauvres, aux malades, aux étrangers qui se trouvent parmi vous. Sur ces bases solides, l’avenir de l’Eglise en Amérique doit, aujourd’hui encore, commencer à s’édifier ». Puis, en dernier lieu, le Saint-Père s’est adressé aux jeunes : « Je confie en particulier aux jeunes la tâche de faire leur le grand défi qui consiste à croire au Christ, et à s’engager pour que cette foi se manifeste dans une proximité effective auprès des pauvres, mais aussi comme réponse généreuse aux appels qu’Il continue à proposer qu’on laisse tout, et que l’on commence une vie de consécration totale à Dieu et à l’Eglise, dans la vie sacerdotale ou religieuse ». (S.L.)
(Agence Fides, 22 avril 2008)

Le texte de l’homélie du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site 
Le discours du Saint-Père lors de la cérémonie de prisse de congé se trouve en plusieurs langues sur notre site
23 avril 2008 – Obsèques du Cardinal Alfonso López Trujillo

VATICAN - Le Pape Benoît XVI rappelle le zèle et la passion avec lesquels le Cardinal Alfonso Lopez Trujillo a exercé « une action infatigable pour la protection et la promotion de la famille et du mariage chrétien »

Rome (Agence Fides) - Le mercredi 23 avril au matin, à l’autel de la Chaire de Saint-Pierre, se sont déroulées les obsèques du Cardinal Alfonso López Trujillo, Président du Conseil Pontifical pour la Famille. La Messe concélébrée a été présidée par le Cardinal Angelo Sodano, Doyen du Collège des Cardinaux. Le Pape Benoît XVI a célébré ensuite le rite de l’absoute et a fait l’homélie. Après avoir rappelé les étapes fondamentales de la vie du Cardinal López Trujillo, le Pape a déclaré : « Comment ne pas souligner, en ce moment, le zèle et la passion avec lesquels il a travaillé durant près de 18 ans, en exerçant une action infatigable pour la protection et la promotion de la famille et du mariage chrétien ? Comment ne pas le remercier pour le courage avec lequel il a défendu les valeurs non négociables de la vie humaine ? Nous avons tous admiré son activité infatigable… Nous ne pouvons pas ne pas lui être reconnaissants pour la bataille tenace qu’il a menée pour la défense de la ‘vérité’ de l’amour familial et pour la diffusion de ‘l’évangile de la famille’. L’enthousiasme et la détermination avec lesquels il travaillait dans ce domaine étaient le fruit de son expérience personnelle, particulièrement liée au calvaire que dut affronter sa Maman, disparue à l’âge de 44 ans en raison d’une maladie très douloureuse ».
Le Saint-Père a rappelé ensuite comment le Cardinal avait tiré « son amour pour la vérité de l’homme et pour l’évangile de la famille, de la considération que tout être humain et toute famille reflètaient le mystère de Dieu qui est Amour », et que toute sa vie avait été caractérisée par son travail pour le triomphe de la vérité. Citant un de ses écrits, le Saint-Père a déclaré : « La vérité dans l’amour a toujours été pour lui un ‘pôle existentiel’, tout d’abord quand, en Colombie, il était tout engagé pour ‘trouver le sens d’une libération authentique dans le milieu théologique’, et ensuite, ici à Rome, où il se consacra ‘à approfondir, à proclamer et à répandre l’évangile de la vie et l’évangile de la famille, comme collaborateur du Saint-Père’ ».
Le Saint-Père a terminé son homélie en rappelant la générosité du regretté Cardinal, qui se traduisit « en de nombreuses œuvres de charité, spécialement en faveur des enfants dans différentes parties du monde ». Puis il a souhaité que ce témoignage « nous soit un encouragement pour dépenser toutes nos ressources physiques et spirituelles pour l’Evangile ; qu’il nous pousse à travailler pour la défense de la vie humaine ; qu’il nous aide à regarder constamment vers le but de notre pèlerinage terrestre ». (S.L.)

Le texte de l’homélie du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
24 avril 2008 – Visite “ad limina” des Evêques du Caucase 

VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI aux Evêques du Caucase : « les événements difficiles du siècle écoulé n’ont pas éteint la flamme de l’Evangile qui, tout au long des générations, a trouvé au Caucase un terrain fertile »

Rome (Agence Fides) - « Je vous salue avec affection et, par votre intermédiaire, je voudrais faire parvenir mes pensées cordiales aux prêtres, vos premiers collaborateurs, aux personnes consacrées et à tous les fidèles de vos communautés, mais aussi aux membres des autres Confessions chrétiennes et des autres religions qui peuplent le Caucase, terre riche d’histoire et de culture, creuset de civilisation et croisée des chemins entre l’Orient et l’Occident ». C’est en ces termes que le pape Benoît XVI s’est adressé aux Evêques du Caucase Méridional, reçus en audience le 24 avril en fin de matinée, à l’occasion de leur visite « ad limina ».
« Après la chute de l’Union Soviétique, vos populations ont connu des changements sociaux importants sur la voie du progrès, mais il reste encore des situations difficiles : il y a de nombreux pauvres, de nombreux chômeurs, de nombreux réfugiés, que les guerres ont éloignés de leurs maisons, en les laissant de fait en proie à la précarité. Les événements difficiles du siècle écoulé n’ont pas éteint la flamme de l’Evangile qui, tout au long des générations, a trouvé au Caucase un terrain fertile, même si n’ont pas manqué des oppositions violentes, intérieures ou provenant de l’extérieur, qui ont fait de nombreuses victimes, parmi lesquelles l’Eglise compte de nombreux martyrs de la foi».
A propos de l’activité pastorale, le Saint-Père a déclaré : « Elle s’exerce sur un territoire où demeurent de nombreux problèmes sociaux et culturels, et où la communauté catholique représente un ‘petit troupeau’, qui vit sa propre foi au contact avec les autres Confessions chrétiennes et avec les autres Religions ». Dans ce contexte, le Saint-Père a encouragé les catholiques à intensifier toujours plus leur collaboration avec les autres Eglises et avec les fidèles des autres religions : « Aujourd’hui, il faut empêcher que, là où le communisme n’est pas parvenu à entamer l’identité catholique, des formes insidieuses de pression puissent affaiblir chez certains le sens de l’appartenance ecclésiale. C’est pourquoi je m’unis à l’aspiration de vos communautés catholiques, pour qu’on leur reconnaisse la personnalité juridique dans le respect de la nature propre de l’Eglise Catholique ».
Dans ce chemin semé d’obstacles, le Saint-Père a invité à l’espérance et rester confiants, même au sein des tribulations : « Encouragez vos fidèles et soutenez-les, afin que, face aux difficultés, ne diminue pas leur joie de professer la foi et d’appartenir à l’Eglise Catholique ! C’est la joie qui jaillit du cœur de ceux qui suivent le Christ Seigneur, et qui sont prêts à témoigner de son Evangile ». Puis le Saint-Père a invité à prier pour les vocations et à promouvoir les vocations sacerdotales et les vocations à la vie consacrée : « Il est nécessaire de faire en sorte que, en Arménie, en Azerbaïdjan et en Géorgie, les futures générations puissent compter sur un clergé qui soit saint, qui vive avec joie sa propre vocation, et se consacre avec générosité au soin de tous les fidèles ». Une attention spéciale doit être réservée aussi aux familles qui, « à cause de la mentalité inculquées par la société et héritée de la période communiste, rencontrent de nombreuses difficultés et sont marquées par ces blessures et par ces attentats à la vie humaine que l’on enregistre malheureusement dans de nombreuses autres parties du monde ».
Le Saint-Père a été touché par l’attention réservée aux besoins des pauvres et des personnes en difficulté, et a déclaré à ce sujet : « Ces activités sont faites avec esprit évangélique ». Après avoir invité à faire en sorte que « chaque communauté travaille dans cet esprit », le Saint-Père a rappelé que, chez les Pasteurs du troupeau du Christ, il était nécessaire d’avoir « des rapports de collaboration constante, empreints de confiance et de soutien réciproque », qui se réalisent en des rencontres et en des moments de mise en commun périodique pour l’élaboration des plans pastoraux, et en particulier pour la préparation aux Sacrements. « Ces plans visent surtout à la formation de la conscience des fidèles selon l’éthique évangélique, avec une attention privilégiée envers les jeunes » a recommandé le Saint-Père, en confiant l’Eglise du Caucase à la Sainte Vierge : « Qu’Elle vous obtienne le don de l’unité et de la paix, afin que, en marchant au Nom du Christ, vous puissiez construire ensemble, au-delà des diversités, une société où règnent la justice et la paix ». (S.L.)
(Agence Fides, 25 avril 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
27 avril 2008 – Lettre au Cardinal Ivan Dias, nommé Envoyé Spécial du, Pape en Ethiopie 
VATICAN - Lettre du Pape Benoît XVI au Cardinal Ivan Dias, Envoyé Spécial aux Cérémonies pour le Nouveau Millénaire Chrétien en Ethiopie, à l’occasion du Congrès eucharistique National

Rome (Agence Fides) - Le 1° mars 2008, le Pape Benoît XVI a nommé le Cardinal Ivan Dias, Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples, comme Son envoyé Spécial aux Cérémonies pour le Nouveau Millénaire Chrétien en Ethiopie ; les cérémonies auront lieu à Addis-Abeba du 2 au 4 mai 2008, à l’occasion du Congrès Eucharistique National éthiopien. Envoyé Spécial, le Cardinal sera accompagné d’une Mission composée de l’Abbé Tsegaye Kenini, de l’Archidiocèse de Addis-Abeba, ancien Secrétaire Général de l’ « Ethiopian Catholic Secretariate » ; du Père Tesfaye Tadesse, M.C.C.J., Supérieur Provincial des Missionnaires Comboniens en Ethiopie et Président de la Conférence des Supérieurs Majeurs des Religieux d’Ethiopie. A l’occasion de la nomination comme envoyé Spécial, le Saint-Père a envoyé une Lettre rédigée en latin au Cardinal Ivan Dias, qui porte la date du 27 mars 2008, et a été rendue publique le 26 avril. (S.L.)
(Agence Fides, 28 avril 2008)

Le texte de la Lettre du Saint-Père se trouve en latin sur notre site :
27 avril 2008 – Ordinations sacerdotales 
VATICAN - Le Pape Benoît XVI ordonne 29 prêtres: « Que l’’espérance enracinée dans la foi puisse devenir toujours plus la vôtre ! Et puissiez-vous être toujours des témoins et des dispensateurs sages et généreux, doux et forts, respectueux et convaincus »

Rome (Agence Fides) - Le 27 avril, VI° Dimanche de Pâques, le Pape Benoît XVI a célébré la Messe au cours de laquelle il a ordonné 29 prêtres, dont 28 du Diocèse de Rome, et 1 du Collège Pontifical Urbain de Propaganda Fide ». Habituellement, l’Ordination des nouveaux prêtres a lieu le IV° dimanche de Pâques, dit du Bon Pasteur, qui est aussi la Journée Mondiale de Prière pour les Vocations. Mais, cette année, cela n’a pas été possible, parce qu’étais sur le point de partir pour la visite pastorale aux Etats-Unis d’Amérique », a déclaré le Saint-Père au début de l’homélie.
Partants des lectures bibliques de la liturgie du jour qui « éclairent, selon un angle différent, la mission du prêtre », le Saint-Père a rappelé la première Lecture, tirée du chapitre 8° des Actes des Apôtres, qui raconte la mission du diacre Philippe en Samarie, pour attirer l’attention sur la phrase qui termine la première partie tu texte : « Et il y eut une grande joie dans cette ville (Actes, 8, 8). « Cette expression ne communique pas une idée, un concept théologique, mais rappelle un événement circonstancié, quelque chose qui a changé la vie des personnes. Dans cette ville de Samarie, au milieu d’une population traditionnellement méprisée et presque excommuniée par les juifs, se fit entendre l’annonce du Christ, qui ouvrit à la joie le cœur de tous ceux qui l’écoutèrent avec confiance ». Puis, s’adressant aux futurs prêtres, le Saint-Père a poursuivi en ces termes : « Chers Amis, c’est là aussi votre mission : apporter l’Evangile à tous, que tous ressentent la joie du Christ, et qu’il y ait de la joie dans chaque ville… Annoncer la joie et l’annoncer, c’est là le noyau central de votre mission… Pour être collaborateurs de la joie des autres, dans un monde souvent triste et négatif, il faut que le feu de l’Evangile brûle au-dedans de vous, qu’habite en vous la joie du Seigneur. C’est alors seulement que vous pourrez être messagers et multiplicateurs de cette joie, en l’apportant à tous, et spécialement à tous ceux qui sont tristes et découragés ».
Un autre élément de méditation offert par la première Lecture concerne le geste de l’imposition des mains, fait par les Apôtres Pierre et Jean, pour demander l’effusion du Saint-Esprit. Ce geste rappelle le rite de la Confirmation, et est le geste central aussi du rite de l’Ordination. « Sans prononcer des paroles, l’Evêque consécrateur, et, après lui, les autres prêtres, placent leurs mains sur la tête des ordinands, en exprimant ainsi l’invocation faite à Dieu pour qu’il envoie son Esprit sur eux, et les transforme en les rendant participants du Sacerdoce du Christ… Chers Ordinands, à l’avenir vous devrez toujours retourner à ce moment, à ce geste qui n’a rien de magique, et pourtant qui est si riche de mystère, parce que, là, est l’origine de votre nouvelle mission. Dans cette prière silencieuse, se réalise la rencontre entre deux libertés : la liberté de Dieu, opérant par l’intermédiaire du Saint-Esprit, et la liberté de l’homme. L’imposition des mains exprime de manière concrète le mode spécifique de cette rencontre : l’Eglise, représentée en personne par l’Evêque, debout, les mains tendus, prie le Saint-Esprit de consacrer le candidat ; le diacre, à genoux, reçoit l’imposition des mains, et s’en remet à cette médiation. L’ensemble des gestes est important, mais infiniment plus important est le mouvement spirituel, invisible, qu’il exprime, mouvement bien évoqué par le silence sacré, qui entoure tout à l’intérieur et à l’’extérieur ».
Dans le passage évangélique, Jésus promet qu’il priera le Père afin qu’il envoie aux siens son Esprit, appelé « un autre Paraclet » (Jean 14, 16). « Le premier Paraclet, en effet, est le Fils Incarné, venu pour défendre l’homme de l’accusateur par antonomase, qui est Satan. Au moment où le Christ, ayant accompli sa mission, retourne vers le Père, celui-ci envoie l’Esprit, comme Défenseur et comme Consolateur, pour qu’il reste toujours avec les croyants, en habitant en eux. Ainsi, entre Dieu le Père et les disciples, s’instaure, grâce à la médiation du fils et du Saint-Esprit, une relation intime de réciprocité… Mais tout cela dépend d’une condition que le Christ met clairement au début : ‘Si vous m’aimez’ (Jean 14, 15), et qu’il répète à la fin… Sans l’amour envers Jésus, qui se réalise dans l’observance de ses commandements, la personne s’exclut du mouvement trinitaire, et commence à se replier sur elle-même, en perdant la capacité de recevoir Dieu et de le communiquer ».
Les paroles « si vous m’aimez », prononcées par Jésus pendant la Dernière Cène, au moment où il instituait l’eucharistie et le Sacerdoce, en s’adressant à ses Apôtres, sont, en un certain sens « adressées à tous leurs successeurs et aux prêtres, qui sont les collaborateurs les plus étroits des successeurs des Apôtres ». Le Saint-Père adressa alors la recommandation suivante aux ordinands : « Accueillez-les avec foi et avec amour ! Laissez-les s’imprimer dans votre cœur, laissez-les vous accompagner tout au long du chemin de votre existence tout entière. Ne les oubliez pas, ne les perdez pas en route ! Relisez-les, méditez-les souvent, et surtout, priez avec elles. Vous resterez ainsi fidèles à l’amour du Christ, et vous vous apercevrez avec une joie toujours nouvelle comment cette divine Parole ‘marchera’ avec vous et ‘croîtra’ en vous ».
Partant ensuite de la deuxième lecture, tirée de la Première Lettre de Saint Pierre, le Saint-Père a déclaré aux futurs prêtres : « Adorez le Christ Seigneur dans votre coeur : c’est-à-dire cultivez une relation personnelle d’amour avec Lui, amour premier et plus grand, unique et totalisant, pour vivre, purifier, éclairer et sanctifier toutes les autres relations, en vivant en son sein. ‘L’espérance qui est en vous’, est liée à cette ‘adoration’, à cet amour du Christ qui, par l’Esprit, comme nous le disions, habite en nous. Notre espérance, votre espérance c’est Dieu, en Jésus et dans l’Esprit ».
Le Saint-Père a terminé son homélie par ce souhait : « Que l’espérance enracinée dans la foi puisse devenir toujours plus vôtre ! Et puissiez-vous en être des témoins et des dispensateurs sages et généreux, doux et forts, respectueux et convaincus. Que vous accompagne dans cette mission, et que vous protège toujours la Vierge Marie, que je vous invite de nouveau à accueillir, comme le fit l’apôtre Jean au pied de la Croix, comme Mère et Etoile de votre vie et de votre sacerdoce ». (S.L.)
(Agence Fides, 28 avril 2008)

Le texte de l’homélie du Saint-Père se trouve sur notre site :
27 avril 2008 – Regina Caeli 

VATICAN - Le Pape Benoît XVI souhaite aux nouveaux prêtres de « répandre, là où ils seront destinés, la joie et l’espérance qui jaillissent de l’Evangile », et il lance un appel pour plusieurs Pays africains

Rome (Agence Fides) - Joie et espérance pour les nouveaux prêtres ordonnés, et pour le voyage aux Etats-Unis d’Amérique, un souhait pour les Eglises Orientales qui célèbrent la Pâque, et un appel pour l’Afrique : ce sont les questions abordées par le Pape Benoît XVI à l’occasion du Regina Caeli du dimanche 27 avril.
Le Saint-Père venait d’ordonner 29 prêtres quelques instants auparavant dans la Basilique Saint-Pierre ; il déclara à ce sujet : « C’est là, chaque année, un moment de grâce spéciale et de grande fête : la sève renouvelée est répandue dans le tissu de la Communauté ecclésiale et dans la communauté de la Ville. Si la présence des prêtres est indispensable pour la vie de l’Eglise, elle est précieuse pour tous… Le sens de la Mission de l’Eglise, et en particulier des prêtres consiste à semer dans le monde la joie de l’Evangile ! Là où le Christ est prêché avec la force du Saint-Esprit et est accueilli avec un esprit ouvert, la société, même si elle est remplie de problèmes, devient « une ville de la joie’… C’est donc là le vœu que je formule pour les nouveaux prêtres, pour lesquels je vous invite tous à prier : qu’ils puissent répandre, là où ils seront destinés, la joie et l’espérance qui jaillissent de l’Evangile ! ».
Le Saint-Père rappela ensuite son voyage aux Etats-Unis d’Amérique, qui avait pour devise « Christ our Hope », le Christ, notre Espérance, et a déclaré : « Je remercie Dieu parce qu’il béni avec largesse cette singulière expérience missionnaire que j’ai faite, et m’a permis de me faire l’instrument de l’espérance du Christ pour cette Eglise et pour ce Pays. Dans le même temps, je le remercie parce j’ai été moi-même confirmé dans l’espérance par les catholiques américains : j’ai trouvé en effet une grande vitalité, et la volonté résolue de vivre du Christ et de témoigner du Christ ».
La dernière pensée s’est tournée vers les Eglises Orientales qui, en suivant le calendrier julien, célèbrent en ce même dimanche la solennité de Pâques. « Je désire exprimer à nos frères et sœurs ma proximité spirituelle fraternelle. Je les salue cordialement, en priant Dieu, Un et Trine, de les confirmer dans la foi, de les remplir de la lumière resplendissante qui émane de la Résurrection du Seigneur, et de les réconforter dans les situations non faciles dans lesquelles ils doivent vivre souvent et témoigner de l’Evangile. Je vous incite tous à vous unir à moi, pour invoquer la Mère de Dieu, afin que la voie du dialogue et de la collaboration, entreprise depuis longtemps, conduise bientôt à une communion plus complète entre tous les disciples du Christ, pour qu’ils soient un signe toujours plus lumineux d’espérance pour l’humanité tout entière ».
Après la récitation du, Regina Caeli, le Saint-Père a lancé un appel pour l’Afrique, en ces termes : « Les nouvelles qui parviennent de plusieurs Pays africains continuent à être un motif de profonde souffrance et de vive préoccupation. Je vous demande de ne pas oublier ces tragiques événements, et les frères et sœurs qui y sont impliqués ! Je vous demande de prier pour eux, et de vous faire leur voix ! En Somalie, et spécialement à Mogadiscio, des combats violents armés rendent toujours plus dramatique la situation humanitaire de cette chère population, opprimée depuis trop d’années sous le poids de la brutalité et de la misère. Le Darfour, malgré quelques espoirs, reste une tragédie sans fin pour des centaines de milliers de personnes sans défense et abandonnées à elles-mêmes.
Enfin, le Burundi: après les bombardements des jours derniers qui ont touché et terrorisé les habitant de la Capitale Bujumbura, et atteint le Siège de la Nonciature Apostolique, et face au risque d’une nouvelle guerre civile, j’incite toutes parties en cause à prendre sans tarder la voie du dialogue et de la réconciliation. J’ai confiance que les Autorités politiques locales, les responsables de la Communauté internationale, et toute personne de bonne volonté ne ménageront pas leurs efforts pour faire cesser la violence, et pour remplir les engagements pris, de manière à poser des fondements solides pour la paix et pour le développement.
« Nous confions nos intentions à Marie, Reine de l’Afrique » (S.L.)
(Agence Fides, 28 mars 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
30 avril 2008 – Audience générale
VATICAN - Lors de l’audience générale hebdomadaire, le Pape Benoît XVI présente les étapes de son Voyage Apostolique aux Etats-Unis : « A cette Eglise, qui affronte à présent les problèmes du présent, j’ai eu la joie d’annoncer de nouveau ‘le Christ notre Espérance’, hier, aujourd’hui et pour toujours »

Rome (Agence Fides) - « Bien que plusieurs jours se soient écoulés depuis mon retour, je désire toutefois consacrer la catéchèse d’aujourd’hui, comme d’habitude, au voyage apostolique que j’ai fait à l’Organisation des Nations-Unies et aux Etats-Unis d’Amérique, du 15 au 21 avril derniers », a déclaré le Pape Benoît XVI lors de l’audience générale hebdomadaire du mercredi 30 avril dernier ; il a renouvelé aussi sa reconnaissance à la Conférence Episcopale des Etats-Unis, au Président Bush pour son invitation, et à tous, pour l’accueil chaleureux qu’il a reçu. « Mais mon ‘merci’ voudrait s’étendre à tous ceux qui, à Washington et à New-York sont venus pour me saluer et pour manifester leur amour envers le Pape, ou qui m’ont accompagné et soutenu par la prière et par l’offrande de leurs sacrifices »
Parcourant les étapes de son voyage apostolique, le Saint-Père a rappelé tout d’abord sa rencontre avec le Président Bush, durant laquelle il a eu l’occasion de rendre hommage « à ce grand Pays qui, depuis ses débuts a été édifié sur la base d’une conjugaison heureuse entre principes religieux, éthiques et politiques, et qui, aujourd’hui encore, représente un exemple valable de saine laïcité, où la dimension religieuse, dans la diversité de ses expressions, est non seulement tolérée, mais mise en valeur comme ‘âme’ de la Nation et comme garantie fondamentale des droits et des devoirs de l’homme ».
La rencontre avec les Evêques, au Sanctuaire national de l’Immaculée Conception, à Washington, a permis au Souverain Pontife d’apporter son soutien à ses Confrères dans l’Episcopat « dans leur tâche non facile de semer l’Evangile dans une société marquée par de nombreuses contradictions, qui menacent aussi la cohérence des catholiques et du clergé lui-même ». « Je les ai encouragés à faire entendre leur voix sur les questions morales et sociales actuelles, et à former les fidèles laïcs, afin qu’ils soient un bon ‘levain’ dans la communauté civile, à partir de la cellule fondamentale qu’est la famille… En pensant à la douloureuse épreuve des abus sexuels sur des enfants mineurs, commis par des ministres ordonnés, j’ai voulu exprimer aux Evêques ma proximité, en les encourageant dans leur effort pour panser les plaies, et pour renforcer leurs rapports avec leurs prêtres ».
Pendant la Messe célébrée au Nationals Park Stadium de Washington, on a invoqué le Saint-Esprit sur toute l’Eglise qui est aux Etats-Unis, pour que, fermement enracinée dans la foi transmise par leurs pères, profondément unie et renouvelée, elle affronte les problèmes présents et à venir avec courage et avec espérance ». Un de ces problèmes est sans aucun doute celui de l’éducation, a rappelé le Saint-Père, en rappelant sa rencontre, à la Catholic University of America, avec les représentants des professeurs et des étudiants. « La tâche éducative fait partie intégrante de la Mission de l’Eglise, et la Communauté Ecclésiale des Etats-Unis a toujours beaucoup travaillé dans ce domaine, en rendant en même temps un grand service social et culturel au Pays tout entier. Il est important que cela puisse continuer. Et il est de même aussi important de veiller à la qualité des Instituts Catholiques.
Les rencontres avec les représentants d’autres religions « ont pris un relief spécial », car elles ont fourni l’occasion de confirmer « l’engagement commun envers le dialogue et envers la promotion de la paix et des valeurs morales et spirituelles. Dans cette patrie que l’on peut considérer comme la patrie de la liberté religieuse, j’ai voulu rappeler qu’elle devait toujours être défendue par un effort commun, pour éviter toute forme de discrimination et de préjugé. Et j’ai souligné la grande responsabilité des dirigeants religieux, que ce soit pour enseigner le respect et la non-violence, et maintenir vivantes les questions les plus profondes de la conscience humaine ».
A l’occasion de sa visite au Siège central de l’ONU, pour le 60° anniversaire de la Déclaration Universelle des Droits de l’Homme, le Saint-Père a pu « confirmer, dans l’assemblée internationale la plus vaste et la plus autorisée, la valeur de cette Charte, en en rappelant le fondement universel, à savoir la dignité de la personne humaine, crée par Dieu à son image et à sa ressemblance, pour coopérer, dans le monde, à son grand dessein de vie et de paix. Tout comme la paix, le respect des droits de l’homme est lui aussi enraciné dans la ‘justice’, ce qui veut dire dans un ordre éthique valable pour tous les temps et pour tous les peuples ».
Parmi les autres moments significatifs de son voyage apostolique, le pape Benoît XVI a rappelé la Sainte Messe célébrée dans la Cathédrale Saint Patrick de New-York, au cœur de Manhattan ; la Messe a été célébrée pour les prêtres et pour les consacrés, venus de toutes les parties du Pays : « Je n’oublierai jamais avec quelle chaleur on m’a fait les vœux pour le troisième anniversaire de mon élection au siège de Pierre. Cela a été un moment émouvant, où j’ai ressenti de manière sensible tout le soutien de l’Eglise pour mon ministère ». Aux jeunes et aux séminaristes, le Saint-Père a proposé « plusieurs figures d’hommes et de femmes qui ont témoigné de l’Evangile de manière exemplaire en terre américaine… En regardant en face les ténèbres d’aujourd’hui, qui menacent la vie des jeunes, les jeunes peuvent trouver dans les Saints, la lumière qui disperse les ténèbres : la Lumière du Christ, Espérance pour chaque homme ! ».
Cette espérance, plus forte que le péché et que la mort, a animé le moment chargé d’émotion que j’ai passé en silence dans le gouffre de Ground Zero, où j’ai allumé un cierge en priant pour toutes les victimes de cette terrible tragédie. Enfin, ma visite a culminé dans la Célébration Eucharistique au Yankee Stadium de New-York : j’emporte encore dans mon cœur cette fête de foi et de fraternité avec laquelle nous avons célébré les bicentenaires des plus anciens diocèses de l’Amérique du Nord. Le petit troupeau des origines s’est développé énormément, en s’enrichissant de la foi et des traditions des vagues successives d’immigration. A cette Eglise, qui affronte à présent les problèmes du présent, j’ai eu la joie d’annoncer de nouveau ‘le Christ notre Espérance’, hier, aujourd’hui et pour toujours ». (S.L.)
(Agence Fides, 2 mai 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site
VERBA PONTIFICIS

Culture 


« Est nécessaire une partage sur la plan moral et spirituel, il est toujours plus urgent de promouvoir un ‘nouvel humanisme’, qui éclaire l’homme dans la compréhension de lui-même et du sens de son propre chemin dans l’histoire » (Message aux membres du Séminaire international d’étude organisé par le Conseil Pontifical Justice et Paix, 12 avril 2008)
Dialogue
« La liberté religieuse, le dialogue interreligieux et la foi visent à quelque chose de plus qu'un consensus en vue de déterminer des voies pour mettre en œuvre des stratégies concrètes pour faire progresser la paix. L'objectif le plus vaste du dialogue est celui de découvrir la vérité. (rencontre interreligieuse Discours du Pape Benoît XVI au "Pope John Paul II Cultural Center" de Washington, jeudi 17 avril 2008)
Droit naturel
« … Les droits reconnus et exposés dans la Déclaration s’appliquent à tout homme, cela en vertu de l’origine commune des personnes, qui demeure le point central du dessein créateur de Dieu pour le monde et pour l’histoire. Ces droits trouvent leur fondement dans la loi naturelle inscrite au cœur de l’homme et présente dans les diverses cultures et civilisations. Détacher les droits humains de ce contexte signifierait restreindre leur portée et céder à une conception relativiste (Visite aux Nations-Unies, New York,  18 avril 2008)

Oecuménisme
« La liberté religieuse, le dialogue interreligieux et la foi visent à quelque chose de plus qu'un consensus en vue de déterminer des voies pour mettre en œuvre des stratégies concrètes pour faire progresser la paix. L'objectif le plus vaste du dialogue est celui de découvrir la vérité. (rencontre interreligieuse Discours du Pape Benoît XVI au "Pope John Paul II Cultural Center" de Washington, jeudi 17 avril 2008)
Famille
« Ce que l'on appelle les nouveaux modèles de la famille et le relativisme envahissant ont affaibli ces valeurs fondamentales du noyau familial. Les maux de notre société - comme vous l'avez observé à juste titre au cours de vos travaux - ont besoin de remèdes urgents ». (Aux participants à l'assemblée plénière du Conseil Pontifical pour la Famille 5 avril 2008).

Martyre
« Quand les chrétiens sont vraiment levain, lumière et sel de la terre, ils deviennent également, comme cela advint pour Jésus, objet de persécutions; comme Lui, ils sont "signe de contradiction ».. (7 avril 2008, Visite du Pape à la Basilique "San Bartolomeo all'Isola Tiberina" pour le 40 anniversaire de la communauté de Sant’Egidio).
Ordination sacerdotale
« Chers ordinands, à l'avenir vous devrez toujours revenir à ce moment, à ce geste qui n'a rien de magique, tout en étant pourtant si riche de mystère, car c'est là que se trouve l'origine de votre nouvelle mission. Dans cette prière silencieuse a lieu la rencontre entre deux libertés:  la liberté de Dieu, qui agit à travers l'Esprit Saint, et la liberté de l'homme. L'imposition des mains exprime concrètement la modalité spécifique de cette rencontre » (Ordination sacerdotale, 27 avril 2008).
Paix 

« Une paix authentique et durable n’est pas concevable sans le développement de chaque personne et de chaque peuple… Une réduction des armements n’est elle non plus pas pensable si, auparavant, on n’élimine pas la violence à la racine, et si avant, c’est-à-dire si l’homme ne s’oriente pas de manière décidé à la recherche de la paix, du bien et du juste ».(Message aux membres du Séminaire international d’étude organisé par le Conseil Pontifical Justice et Paix, 12 avril 2008).
Sacerdoce
« Seules des personnes saines et qui ont vie personnelle profondément enracinée dans le Christ et dans les sacrements peuvent être admises au sacerdoce. Je sais que les évêques et les recteurs de séminaires feront tout leur possible pour avoir un discernement très très sévère car il est plus important d'avoir de bon prêtres que beaucoup de prêtres ». (Entretien accordé aux journalistes au cours du vol vers les Etats-Unis d'Amérique ,15 avril 2008).

Société
« Sans Dieu, qui nous donne ce que nous ne pouvons pas atteindre seuls (cf. Spe salvi, n. 31), nos vies sont en définitive vides. Les personnes ont sans cesse besoin d'être appelées à cultiver une relation avec lui, qui est venu afin que nous ayons la vie en abondance (cf. Jn 10, 10) ». (Célébration des vêpres et rencontre avec les évêques des Etats-Unis d'Amérique au sanctuaire de l'Immaculée Conception de Washington (16 avril 2008)CAPOVERSO 8, RIGA 8).

« La pleine garantie de la liberté religieuse ne peut pas être limitée au libre exercice du culte, mais doit prendre en considération la dimension publique de la religion et donc la possibilité pour les croyants de participer à la construction de l'ordre social ». (Discours à l’Assemblée générale de l'Organisation des Nations Unies à New York (18 avril 2008)
Développement
« …les questions de sécurité, les objectifs de développement, la réduction des inégalités au niveau local et mondial, la protection de l’environnement, des ressources et du climat, requièrent que tous les responsables de la vie internationale agissent de concert et soient prêts à travailler en toute bonne foi, dans le respect du droit, pour promouvoir la solidarité dans les zones les plus fragiles de la planète ». (Discours à l’Assemblée générale de l'Organisation des Nations Unies à New York (18 avril 2008) CAPOVERSO 3, RIGA 1).

Tradition
« On ne peut pas, en effet, imaginer un avenir sans s'inspirer d'un passé riche d'expériences significatives et de points de références spirituels et moraux. » (Aux participants à l'assemblée plénière du Conseil Pontifical pour la Famille 5 avril 2008) – CAPOVERSO 6, RIGA 8)
Vérité
« La vérité signifie plus que la connaissance:  connaître la vérité nous amène à découvrir le bien. La vérité parle à l'individu dans son intégralité, en nous invitant à répondre avec tout notre être. Cette vision optimiste est fondée dans notre foi chrétienne, parce que dans cette foi nous est donnée la vision du Logos, la Raison créatrice de Dieu, qui s'est révélée elle-même comme divinité dans l'incarnation. Loin d'être une communication de données factuelles - d'"informations" - la vérité aimante de l'Evangile est créative et capable de changer la vie - elle est "performative" (cf. Spe salvi, n. 2) ». (Rencontre avec les éducateurs catholiques à l’Université catholique de Washington (17 avril 2008)
QUAESTIONES

Crise politique - AFRIQUE/ZIMBABWE - “Qu’un médiateur international de l’envergure de Kofi Annan intervienne dans la crise du Zimbabwe”: appel des évêques de l’Afrique du Sud

Harare (Agence Fides)- Un médiateur international de l’envergure de Kofi Annan pour résoudre la crise au Zimbabwe. C’est ce que demandent les évêques de Botswana, d’Afrique du Sud et du Swaziland (réunis dans la Southern African Catholic Bishops’ Conference) dans un appel divulgué à la veille du Sommet des chefs de l’Afrique du Sud consacré au Zimbabwe. Les évêques demandent « aux chefs de la Communauté de développement de l’Afrique du Sud et de l’Union africaine d’agir rapidement pour réduire la tension, en envoyant un médiateur d’envergure internationale comme Kofi Annan pour trouver une solution qui soit acceptable par tous les citoyens du Zimbabwe”. La demande est l’objet d’un communiqué, arrivé à Fides, signé par S.E. Mgr Buti Tlhagale, Archevêque de Johannesburg et Président de la SACBC. L’archevêque demande « au Président Mbeki, aux chefs de la Communauté de développement de l’Afrique du Sud et de l’Union africaine d’exercer leur influence pour obtenir la publication des résultats des élections zimbabwéennes ». 
Mgr Tlhagale affirme que l’« impunité apparente et le manque de respect du processus démocratique qui a permis ce retard est cause d’une grave inquiétude. Le renvoi de la publication des résultats n’a fait qu’alimenter la tension et la peur au Zimbabwe. La crédibilité du vote pacifique a été minée par ce retard et par l’attitude des partis politiques. L’incertitude qui en est dérivée a créé une opportunité pour l’anarchie ». 
La Commission électorale nationale n’a pas encore publié les résultats du vote présidentiel. Un représentant de la Commission a expliqué ne pas pouvoir rendre publics les résultats car la question est entre les mains de la magistrature, depuis que le MDC, Mouvement pour le changement démocratique, parti du candidat présidentiel et principal représentant de l’opposition, Morgan Tsvangirai, a présenté une pétition à la Haute Cour de justice pour qu’elle intervienne avec un ordre qui contraigne la Commission électorale à communiquer l’issue des présidentielles qui ont eu lieu le 29 mars. Le verdict de la Cour est attendu le 14 avril.
L’opposition au Zimbabwe a annoncé son refus de participer à un ballottage de plus en plus probable du vote présidentiel, rappelant avoir déjà gagné au premier tour du 29 mars. « Nous ne participerons pas au second tour des élections puisque nous avons déjà gagné. Nous n’avons pas besoin d’un ballottage », a dit Tendai Biti, Secrétaire général du MDC.
Le siège de la politique au Zimbabwe est au centre de l’attention des gouvernements et de la diplomatie des pays de l’Afrique australe, dont les chefs d’état et de gouvernement se réuniront le 12 avril à Lusaka (Zambie), pour un sommet extraordinaire de la Communauté de développement de l’Afrique du Sud (cf Fides 10/4/2008), consacré à la crise zimbabwéenne. Le Président Robert Mugabe a confirmé sa participation. Tsvangirai, qui est engagé dans une série de visites aux pays voisins, a aussi été invité au sommet. Le chef du MDC a rencontré le Président sud-africain, Thabo Mbeki, considéré comme un partisan de la ligne souple à l’égard de Mugabe. L’entretien avec Mbeki suit de quelques jours celui avec le chef de l’African National Congress, Jacob Zuma, dont les positions sur le Zimbabwe divergent de celles de Mbeki (Zuma est considéré comme le successeur probable de Mbeki à la tête de l’Afrique du Sud après les élections de 2009). Zuma semble favorable à un plus grand engagement de son pays et des autres membres de la SADC dans la crise du Zimbabwe. Il a demandé « à tous les partis (du Zimbabwe) de respecter la volonté du peuple, de faire abstraction du résultat, et d’avancer dans le respect de la loi… S’il y a des contentieux, ils doivent être résolus en utilisant les voies légales appropriées ». (L.M.) 
(Agence Fides 11/4/2008)

Crise alimentaire – AFRIQUE - Face à un “tsunami alimentaire” qui menace le monde, ce ne sont pas des « aumônes » qu’il faut, c’est un projet mondial pour faire décoller l’agriculture moderne en Afrique et dans d’autres régions désavantagées

Rome (Agence Fides) - Les plus grandes institutions économiques sonnent l’alarme: le monde est face à une grave crise alimentaire qui menace de détruire les progrès effectués par les pays les plus pauvres ces dernières décennies. « Les prix du riz ont augmenté au niveau mondial de 75% en seulement deux mois, ceux du grain de 120% l’année dernière. Ce qui signifie, par exemple, que le coût d’une baguette de pain a plus que doublé, et qu’au Yémen une famille dépense en moyenne plus d’un quart de ses entrées exclusivement en pain » a affirmé le Président de la Banque mondiale, Robert Zoellick. « Des centaines de milliers de personnes sont mortes de faim. Un choc alimentaire mondial se dessine, moins visible que celui pétrolifère, mais avec l’effet potentiel d’un tsunami économique et humanitaire en Afrique », lui a fait écho Dominique Strauss-Kahn, Directeur général du Fond monétaire général. A leurs voix se sont unies celles de plusieurs ministres et experts du monde économique occidental, qui soulignent que la question est désormais devenue une priorité mondiale. 
Dans 37 états du monde entier, de Haïti au Mexique (avec la révolte de la « tortilla »), du Sénégal à l’Egypte, ces derniers mois des révoltes continuent à se succéder suite à la forte hausse des prix des biens alimentaires, qui touchent les couches les plus pauvres de pays ayant une économie fragile. On accuse les biocarburants, qui soustraient des terrains et des cultures destinés à l’alimentation humaine pour permettre aux véhicules des pays les plus industrialisés de continuer à circuler en dépit d’un pétrole cher et de l’effet de serre (tous les biocarburants ne sont pas exempts de contribuer à l’émission d’anhydride carbonique dans l’atmosphère). Une situation scandaleuse si l’on pense que les européens consacrent 15% de leur revenu à l’alimentation contre 75% pour les nigériens.
Face à cette situation les critiques augmentent de la part de ceux qui demandent une révision des politiques énergétiques mettant en danger la survie des populations les plus désavantagées de la planète. Mais ce ne sont pas seulement les « biocarburants » qui tirent vers le haut le coût des aliments de base. La hausse même du prix du pétrole contribue à élever les prix des produits agricoles, autant dans la phase de production que dans celle du transport. Il y a ensuite le changement dans l’alimentation de plusieurs pays, en particulier asiatiques, dont l’économie florissante permet d’accroître la consommation de viande. Une plus grande consommation de viande signifie plus de troupeaux et donc une augmentation des surfaces agricoles consacrées au pâturage et à la production de nourriture pour les animaux, contribuant ainsi à réduire la production de céréales pour l’homme. A ces facteurs s’ajoutent la forte urbanisation qui a contribué à réduire les surfaces arables, les désastres naturels qui ont retardé ou détruit les récoltes de plusieurs pays exportateurs de riz et d’autres céréales, et les spéculations sur les marchés internationaux et locaux. 
Que faire alors? La Banque Mondiale invoque un “New Deal” alimentaire. Les pays donateurs doivent fournir tout de suite 325 millions d’euros au Programme alimentaire mondial. Les Etats-Unis ont annoncé un plan d’aides d’urgence de 200 millions de dollars. En Afrique des voix se lèvent, en voyant dans la crise actuelle une opportunité pour faire démarrer l’agriculture locale. Le Ministre sud-africain des Finances, Trevor Manuel, a invité ses compatriotes à retourner cultiver les champs pour faire face à la crise alimentaire. Mais il faut fournir des aides, de sorte que la plupart des pays africains conquièrent une vraie indépendance alimentaire. Pas d’« aumônes » donc, mais des investissements en infrastructures, en puits, en digues, en rues, dans l’éducation des populations rurales, dans la constitution d’une industrie alimentaire locale pour la transformation des produits agricoles africains. Et les pays économiquement les plus forts doivent ouvrir leurs marchés aux producteurs africains pour permettre le décollage d’une vraie agriculture moderne et non plus de subsistance. (L.M.) 
(Agence Fides 15/4/2008)
Evangélisation– ASIE/CHINE - “Que le chemin de l’évangélisation est beau”: Séminaire de l’évangélisation 2008 de la paroisse de Fu Cheng du diocèse de Heng Shui

Heng Shui (Agence Fides) - “Evangélisation - que le chemin de l’évangélisation est beau” a été le thème du séminaire de l’évangélisation 2008 de la paroisse de Fu Cheng du diocèse de Heng Shui (à l’origine diocèse de Jing Xian), dans la province de l’He Bei, qui a eu lieu le 5 avril. Son Exc. Mgr Feng Xin Mao, évêque diocésain, le vicaire et différents prêtres et religieuses, ont discuté avec plus de cent cinquante fidèles de l’avenir de l’évangélisation après la célébration de la Pâques du Seigneur. Le curé, don Tian Jin Xiang confirme : “intensifier la mission de l’”évangélisation, répandre la Parole de Dieu, écouter l’enseignement du Seigneur, pratiquer la charité, tels sont nos objectifs”. De plus quelques nouveaux baptisés ont partagé l’émotion de leur expérience de foi avec les personnes présentes. En réalité la Pâques marque un nouvel élan évangélisateur pour la vie diocésaine. 
La communauté diocésaine de Heng Shui se trouve dans la zone où la présence catholique est la moins nombreuse de la province. Mais la croissance de l’évangélisation est impressionnante : 300 baptisés lors de la Veillée Pascale 2008 ; il y en a eu quatre-vingts seulement dans la paroisse de Fu Cheng. Selon Mgr Feng “les fruits de l’évangélisation mûrissent grâce à l’engagement des groupes paroissiaux pour l’évangélisation”. 
Il y a quelques années, un catholique de la petite ville de Heng Shui offrit sa maison pour accueillir les rencontres de prière et les activités religieuses. A partir de ce moment, le nombre de fidèles catholiques de Heng Shui a augmenté à partir de peu d’unité jusqu’à trois cents. Ces deux dernières années la croissance a eu un rythme encore plus grand. La formation de la foi a permis aux fidèles de faire un saut de qualité pendant leur vie chrétienne. 
Le diocèse de Jing Xian (aujourd’hui Heng Shui) était siège d’une mission de jésuites français. Préfecture apostolique depuis 1939, élevé au stade de diocèse en 1947. En 1952, la communauté était composée d’environ trois à quatre mille fidèles. Aujourd’hui le diocèse de Jing Xian (Heng Shui) compte 25.000 catholiques, 31 prêtres, 26 séminaristes et 81 séminaristes au petit séminaire, 30 églises, 5 cliniques. La Congrégation religieuse diocésaine de Notre-Dame du Bon Conseil, rouverte en janvier 1987, compte aujourd’hui 78 religieuses, 12 novices et 25 postulantes. (NZ) 

(Agence Fides 10/04/2008)

Evangélisation - AFRIQUE/KENYA - Une nouvelle page d’évangélisation en Afrique avec la publication du nouveau Catéchisme catholique édité par la Conférence épiscopale du Kenya

Nairobi (Agence Fides) - Après la publication du “Catéchisme de l’Eglise catholique” et du “Compendium du Catéchisme de l’Eglise catholique” en anglais et en swahili (les deux langues nationales du Kenya), la Conférence épiscopale a décidé d’avoir un catéchisme “local” pour le Kenya, qui puisse être utilisé aussi par d’autres nations de langue anglaise en Afrique. Grâce au travail d’un groupe de théologiens, de catéchistes et de prêtres impliqués dans la pastorale, sous la direction de Son Exc. Mgr Patrick Harrington, Evêque de Lodwar, Président de la Commission pour la Doctrine, le 2 avril 2008, au terme de la messe solennelle au Grand séminaire Saint Thomas d’Aquin à Nairobi, le Card. John Njue, Archevêque de Nairobi et Président de la Conférence épiscopale du Kenya, a pu officiellement présenter le nouveau “Catéchisme catholique”. En présence de tous les évêques du Kenya -réunis pour la Conférence Episcopale, de prêtres, de 150 séminaristes et de nombreux religieux et laïcs, le Cardinal a remis le nouveau Catéchisme aux évêques, prêtres, religieux et catéchistes pour l’évangélisation du Kenya et a souhaité que ce Catéchisme puisse susciter dans les Communautés chrétiennes un nouvel élan missionnaire pour porter à tous le message de l’Evangile. 
Le nouveau Catéchisme se caractérise principalement par la référence continue à la Bible, au Catéchisme de l’Eglise catholique et au Compendium. La Congrégation du Clergé a fait l’éloge du nouveau Catéchisme pour sa centralité christologique et pour la référence continuelle aux Ecritures et au Magistère de l’Eglise. La structure du nouveau catéchisme reflète le Catéchisme de l’Eglise catholique dans ses quatre parties : le Credo, la liturgie- avec les sacrements en premier plan, l’agir chrétien et enfin la prière. La principale nouveauté de ce Catéchisme est qu’il prend en considération la réalité et la situation africaine : le Catéchisme aide les chrétiens africains à valoriser les valeurs présentes dans leur culture et les signes de la présence du sacré. En même temps il les stimule à s’ouvrir à la nouveauté de l’Evangile et à remettre en question les éléments qui ne sont pas compatibles avec la foi chrétienne. 
Grâce à l’expérience des Editions Pauline -qui depuis plus de 25 ans travaillent en Afrique, le nouveau Catéchisme se présente avec un style typographique original et attrayant. La graphie étudiée attentivement pour rendre le contenu plus facile à comprendre, le format ‘à la leçon’ avec plusieurs illustrations, le langage simple et clair, le prix accessible, font que ce Catéchisme est vraiment un instrument privilégié d’évangélisation pour les communautés chrétiennes et de formation chrétienne pour tous. Accueilli avec une grande joie par les opérateurs pastoraux -plus de 2.000 copies ont été vendues le 2 avril, jour de sa sortie officielle-, avant la fin de l’année le nouveau Catéchisme sera aussi publié en swahili. La Commission de la Doctrine a déjà programmé la préparation de quatre volumes pour la catéchèse des catéchumènes les plus jeunes et des collégiens qui se préparent à recevoir les Sacrements. (S.L.) (Agence Fides 15/4/2008)

Jean Paul II – ASIE/CHINE - L’influent hebdomadaire chinois “Nan Fang Weekly” publie l’article d’un chercheur chinois qui évoque Jean-Paul II au troisième anniversaire de sa disparition

Rome (Agence Fides) - Le 4 avril, jour de sa publication hebdomadaire, le très influent périodique chinois officiel, “Nan Fang Weekly” (“Weekly of sud”), a publié un article signé par « un chercheur chinois vivant aux Etats-Unis d’Amérique », qui a évoqué Jean-Paul II au troisième anniversaire de sa mort, comme un Pape « très aimé » qui « a changé le visage du monde et de la religion catholique ».
Ci-dessous quelques passages de l’article : « Beaucoup de nos ‘camarades’ soutiennent encore aujourd’hui que le christianisme est une religion occidentale. Mais en réalité le christianisme est aujourd’hui plutôt une religion du tiers monde. Le catholicisme du Vatican a changé de visage (il fait allusion à l’internationalisme de la Curie Romaine, ndt) grâce à l’engagement du grand pape défunt disparu le 2 avril il y a trois ans, Jean-Paul II ». « Aujourd’hui il est difficile de définir le catholicisme comme une religion occidentale. Comme il est difficile de définir le bouddhisme comme une religion indienne ». « Selon les statistiques en cours, sur plus d’un milliard de catholiques dans le monde, 490 millions se trouvent en Amérique du Sud, 120 millions en Afrique, 110 en Asie. 70% des catholiques vivent donc dans le tiers monde ». « En 1998 plus de trois quarts des baptisés de l’année se trouvaient dans des pays en voie de développement ». « Après de nombreuses années, nous pouvons enfin dire que le christianisme est notre religion ». « Dans de nombreux pays occidentaux, de très nombreux catholiques sont des immigrés venant d’Asie, d’Amérique et d’Afrique ».
« Jean-Paul II, avec la grand charme de son esprit, et même grâce au grand charme de son esprit, a maintenu l’union de l’Eglise catholique, et d’autre part a amélioré le rapport avec les protestants, les juifs et l’Islam. La religion est mondiale, le christianisme est déjà mondial. Et c’est la nouvelle ‘couleur’ que le Pape Wojtyla a laissée au monde. Donc quand nous parlons de la religion, nous devons avoir une vision toute renouvelée. Selon le principe de séparation entre politique et religion, pourquoi ne pouvons-nous pas dire à nos chrétiens chinois, avec générosité, que ‘cette religion est la nôtre, elle fait partie de notre culture chinoise moderne’ ? Devant leurs contacts avec des personnes étrangères de la même foi, pourquoi ne pouvons pas dire ouvertement que ‘c’est aussi notre religion, elle fait partie de notre culture moderne d’échange’ ? » 
 (NZ) (Agence Fides 11/04/2008)
Mission - AMERIQUE/PEROU - Début de la Grande Mission de Lima avec l’objectif d’“aider toutes les personnes à établir et alimenter une relation vitale avec Jésus-Christ, notre espérance”

Lima (Agence Fides) - Face à des milliers de personnes, avec une messe solennelle et la procession de l’image et d’une relique de saint Toribio di Mogrovejo, dont on célébrait la solennité, lundi 28 avril, a commencé la Grande Mission de Lima. Le cardinal Juan Luis Cipriani Thorne, archevêque de Lima, a salué le membres de l’Eglise, les prêtres, les religieux et les religieuses, les membres des Confraternités et les fidèles rassemblés en la Basilique Cathédrale, les remerciant pour “l’effort réalisé pour être présents et démarrer cette oeuvre grandiose de l’Esprit Saint : la Mission de Lima”. 
Le cardinal Cipriani a rappelé dans son homélie que la mission première de l’Eglise est d’évangéliser. “La mission est le Christ en action - a-t-il ajouté -. C’est le Christ qui veut se servir de nous pour agir dans les âmes, pour arriver à de nombreuses personnes qui l’attendent, consoler, illuminer et convertir parce qu’il y a une profonde soif de Dieu”. Donc “la moitié de notre activité missionnaire est d’aider toutes le personnes à établir et alimenter un lien vital avec Jésus-Christ, notre espérance”.
Selon le Card. Cipriani, avec cette mission “nous voulons dire au pape : me voici, dis-moi ce que je dois faire ! Cette Eglise locale de Lima, qui te voit comme Vicaire du Christ, avec amour et obéissance, unie à toutes les Eglises en Amérique latine, veut réaliser cette grande mission continentale”. 
Pour l’archevêque de Lima aujourd’hui l’unité de la famille est plus que nécessaire. “Les défis du monde actuel requièrent également une préparation morale, une conscience étroitement formée. Respecter la vie depuis sa conception jusqu’à sa fin naturelle ; respecter la famille : homme et femme, mariage catholico-chrétien indissoluble. La famille est le lieu premier de la nouvelle évangélisation et également le lieu privilégié de la Grande Mission”. En même temps le cardinal a recommandé de “retourner à la messe dominicale et de réciter le chapelet en famille. Ce ne sont pas des choses anciennes, elles ne sont pas passées de mode, aujourd’hui l’unité de la famille est plus que nécessaire. La famille qui prie unie, demeure unie” a-t-il ajouté.
Pour le cardinal cette Grande Mission a pour objectif d’ “affirmer avec espérance, joie, que le Christ est avec nous, qu’il nous veut bien réellement dans cette cohérence entre ce que nous pensons, ce que nous disons, et ce que nous faisons : la cohérence chrétienne”. Le pasteur de Lima a signalé également les objectifs proposés par la Grande Mission : “adoration du Très Saint Sacrement, contemplation des Mystères du Chapelet et célébrer les Sacrements de l’initiation chrétienne”. 
“Etroitement unis à Notre Mère, Sainte Marie, nous entreprenons aujourd’hui cette oeuvre si spéciale : la Grande Mission de Lima. Nous regardons comme modèle à l’insigne archevêque de Lima, saint Toribio di Mogrovejo. Et comme patronne, à la première sainte de l’Amérique, Sainte Rose de Lima. Nous cheminons unis comme des frères, joyeux, pleins de foi et d’espérance, des années merveilleuses de travail nous attendent, de semence de paix et de joie” a conclu le cardinal. (RG) (Agence Fides 29/4/2008 

Mission - ASIE/INDE - “Les catholiques visctimes d’attaques pour destabiliser la présence de l’Eglise en Inde”: l’alerte du Card. Oswald Gracias

Mumbay (Agence Fides) - Des attaques orchestrées et diffusées pour déstabiliser la présence de l’Eglise en Inde: tel pourrait être le plan occulté par quelques groupes radicaux hindouistes selon le Card. Oswald Gracias, archevêque de Mumbay. La campagne vise à créer des difficultés à l’Eglise en Inde, à l’émarginer toujours plus, à réduire son influence dans la société. 
Le Cardinal a publiquement exprimé son inquiétude environ quatre mois après les attaques subies par les fidèles catholiques à Orissa (Inde centre-orientale), qui ont laissé des traumatismes et des blessures profondes, des douleurs et des malaises dans les communautés catholiques locales, comme des morts, des blessés et des milliers de réfugiés (voir Fides 30/1/2008). Le Card. Gracias, Président de la Conférence des évêques latins d’Inde, après avoir lu les rapports et examiné les documents officiels du gouvernement, a déclaré: “Les évènements à Orissa semblent avoir été des attaques décidées. Ce qui m’inquiète le plus - considérant la vastitude et l’articulation territoriale de la nation indienne - est que ce qui est arrivé à Orissa pourrait faire partie d’un jeu plus vaste, visé à créer des difficultés à l’Eglise ici et ailleurs”, a-t-il dit en rappelant d’autres incidents et épisodes de violence subis par des personnes religieuses.
Le Cardinal a aussi noté la responsabilité de groupes et mouvements comme le Baratiya Janata Party, qui soufflent sur le feu de l’idéologie, en construisant le tapis d’action des fondamentalistes violents. Les mêmes leaders hindou, a-t-il manifesté, ne réussissent pas à contrôler des franges extrémistes radicales.
Le danger est, en somme, la diffusion du “virus de la christianophobie” (voir Fides 2/4/2008), surtour dans un contexte de détérioration générale des rapports inter-religieux, aussi en raison de nouveaux procédés législatifs qui, dans quelques états indiens, prohibissent les conversions et jettent des soupçons sur les minorances religieuses. (PA) (Agence Fides 21/4/2008)

Oeuvres Pontificales Missionnaires – OCEANIE/NOUVELLE ZELANDE - Les OPM en Nouvelle-Zélande pour soutenir l’Eglise en Papouasie Nouvelle-Guinée

Vanimo (Agence Fides) - Les Oeuvres pontificales Missionnaires (OPM) en Nouvelle-Zélande ont confirmé le soutien pour la croissance de l’Eglise en Papouasie Nouvelle-Guinée, au cours d’une rencontre qui a eu lieu récemment à Port Moresby à laquelle ont pris part les quatre directeurs nationaux des OPM présentes dans la zone du Pacifique (Australie, Nouvelle-Zélande, Australie, Papouasie Nouvelle-Guinée, Iles du Pacifique). 
Comme communiqué à l’Agence Fides par le P. Paul Shannahan, directeur des OPM de Nouvelle-Zélande, les quatre directeurs ont également participé à la cérémonie d’installation de l’évêque Rochus Josef Tatatmai dans le diocèse de Bereina, en la présence du nonce apostolique et d’un nombre important de fidèles d’ethnie kerema, vêtus en habits traditionnels. Environ la moitié des 19 diocèses de Papouasie Nouvelle Guinée sont gouvernés par des évêques de nationalité locale, et ceci indique que l’Eglise augmente et devient suffisamment autonome, s’enracinant de plus en plus sur le territoire. 
Mais ceci ne veut pas dire que, dans cette phase historique, l’apport des missionnaires, toujours reconnaissant et combien utile surtout pour les zones les plus inaccessibles de la Papouasie ne soit plus nécessaire. C’est pour cela que les OPM d’Australie et de Nouvelle-Zélande continuent à aider l’Eglise locale, dans son effort d’inculturation, de formation culturelle et spirituelle, d’évangélisation, de développement économique et social. 
Les OPM de la Nouvelle-Zélande ont contribué avec une tranche de soixante mille dollars à un projet approuvé dans le diocèse de Vanimo en 2007 et le P. Shannahan a rencontré l’évêque Mgr Cesare Bonivento, Pime, pour visiter les églises construites dans deux villages du diocèse.
La vie des petites communautés catholique en Papouasie, surtout dans les villages reculés, est très simple et essentielle. Elle a besoin d’aides extérieures pour grandir et se développer tant du point de vue spirituel (foi, catéchèses, formation) que du point de vue matériel (les structures, les infrastructures, le matériel didactique manquent mais il y a également des carences alimentaires et sanitaires). C’est pourquoi les efforts et les aides des OPM néo-zélandaises sont très appréciées. L’évêque local a institué un séminaire et à présent il est engagé à chercher le personnel enseignant et le matériel didactique pour faire avancer la structure. Actuellement dans le diocèse de Vanimo il est aidé d’environ vingt prêtres étrangers. “Les missionnaires et les aides d’autres églises sont donc encore utiles et nécessaires en Papouasie Nouvelle-Guinée”, remarque le P. Shannahan. Et c’est le devoir de l’Eglise universelle de prêter attention et soin aux petites églises en croissance dans le monde entier. (PA) 
(Agence Fides 10/4/2008)
Oeuvres Pontificales Missionnaires - AMERIQUE/ETATS-UNIS - Les Oeuvres missionnaires pontificales organisent la célébration du 100e anniversaire de l’ “indépendance missionnaire” de l’Eglise aux Etats-Unis

Indianapolis (Agence Fides) - C’est Mgr John E. Kozar, Directeur national des Oeuvres missionnaires pontificales (OPM) des Etats-Unis d’Amérique, qui a organisé la célébration des Cent ans de l’“indépendance missionnaire” de l’Eglise des Etats-Unis.
« De 1822 à 1908 -affirme Mgr Kozar, nous étions les grands bénéficiaires de la charité collective du reste du monde catholique. Avec la grâce de Dieu et la diffusion de la foi apportée par les missionnaires, nous avons été capables de devenir indépendants. En 1908, en effet, Rome a déclaré la fin de l’état de mission pour notre territoire ». Selon le Directeur National des OPM, les Etats-Unis ont été l’un des grands bénéficiaires de l’œuvre de la Propagation de la Foi, même si l’Eglise de l’Amérique a commencé à contribuer à la mission universelle dès 1833, « par notre humble donation de 6.000 dollars ». 
Cette année l’Eglise des Etats-Unis fête le 100e anniversaire de son indépendance missionnaire, qui a marqué le moment « où nous avons été capables, en tant qu’Eglise, de soutenir nos besoins pastoraux et d’évangélisation ».
Selon Mgr Kozar, cette célébration constitue « une opportunité pour raconter aux jeunes la riche histoire missionnaire de notre Eglise, afin qu’ils puissent apprendre quelque chose sur la Mission d’aujourd’hui ». Il lance donc un appel à inviter les missionnaires de l’Asie et de l’Afrique qui travaillent dans le pays, ainsi qu’aux immigrés et aux missionnaires qui sont déjà revenus, pour partager avec les jeunes leurs expériences. 
Les OPM des Etats-Unis ont publié la première édition du bulletin sur le 100e anniversaire, intitulé « Pentecôte continuelle », « qui évoque la fondation de l’œuvre de la Propagation de la foi et de l’Enfance missionnaire, présente un parcours sur les missions au XIXe siècle, et propose un article sur l’Eglise locale en Ethiopie ». Au cours de l’année, chaque mois un numéro sera publié pour présenter la riche histoire missionnaire de l’Eglise aux Etats-Unis et des nouvelles des missions en cours dans d’autres continents. (RG) 
(Agence Fides 11/4/2008)

Pour de plus amples informations
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Missionnaires assassinés – AFRIQUE - Les deux missionnaires tués au Kenya et en Guinée évoqués par le Saint-Père

Rome (Agence Fides) - Les deux missionnaires évoqués par le Pape Benoît XVI à la prière du Regina Caeli dimanche 13 avril sont le P. Brian Thorp, missionnaire de Mill Hill, 77 ans, retrouvé sans vie par la domestique au presbytère de sa paroisse à Lamu, dans l’Archidiocèse de Mombasa (Kenya), apparemment victime d’un vol à main armé, et Frère Joseph Douet, 62 ans, de l’Ordre des Frères de Saint Gabriel, assassiné le 8 avril à Katako, en Guinée Conakry. « Rendons grâce à Dieu pour nos frères qui se dépensent sans compter dans le ministère pastoral, scellant parfois leur fidélité au Christ par le sacrifice de leur vie, comme ce fut le cas hier pour les deux religieux tués en Guinée et au Kenya. A eux va notre grande admiration et notre prière». 
Le P. Thorp était né le 30 janvier 1931, à Yorkshire Bridge à Bamford, Derbyshire, en Angleterre, quatrième de cinq enfants. Après plusieurs années de travail comme charpentier et maçon, en 1967, à la suite de la mort de son frère plus jeune, Brian décida de réfléchir sur son avenir. L’année suivante il suivi un programme d’étude des Missionnaires de Mill Hill. Il prononça des vœux temporaires en juillet 1970 et ses vœux perpétuels le 29 juin 1972. Il exerça sa première mission de 1973 à 1976, à Basankusu, dans l’actuelle République Démocratique du Congo, où il s’occupa de la gestion de différents projets de construction d’édifice pour la mission. Ensuite il exerça des missions au Kenya et en Ouganda. En 1999 le P. Brian fut nommé prêtre à Lamu où il reconstruisit les édifices paroissiaux. 
Fr. Joseph Douet était originaire de Pin-en-Mauges, en France. Après sa formation religieuse à Boitissandeau, en Vendée, et ses études universitaires à Angers, il a enseigné à Cholet. En 1971, il a commencé sa mission au Sénégal. Puis il a été transféré en Guinée, où en 1995, à Ourous, il a fondé une mission, puis un collège à Kotako. C’est dans son collège que Frère Douet a été surpris par quelques malfaiteurs qui l’ont lié et lui ont mis un sac sur la tête, pour l’étouffer. Le motif semble le vol. Frère Douet a été enseveli à Kotako, selon son désir. La cérémonie funèbre a été célébrée par Son Excellence Mgr Vincent Koulibali, Archevêque de Conakry, la capitale du pays. (L.M.) (Agence Fides 14/4/2008)

Vie – AMERIQUE/CHILI - La distribution de la ‘pilule du lendemain’ interdite dans les centres publics de santé : “réaffirmation de l’Etat de Droit et reconnaissance que dans notre ordonnance juridique l’on protège la vie”.

Santiago du Chili (Agence Fides) - Après une longue bataille judiciaire, le Tribunal Constitutionnel du Chili a rendu public et officiel l’accord selon lequel sera rédigée la sentence sur l’injonction d’inconstitutionnalité présentée par des Députés de la République contre le Décret suprême qui approuva les Normes nationales de Régulation de la Fertilité. Selon cette résolution, sera interdite la distribution de la pilule du lendemain dans les centres publics de santé et pourra concerner également d’autres méthodes contraceptives. La sentence du tribunal a été cinq fois en faveur et quatre fois contre et a maintenant un caractère d’irrévocabilité, comme anticipé par des organes d’informations locales. Le tribunal s’ests prononcé sur une demande de députés de l’opposition pour lesquels le médicament d’urgence viole le principe constitutionnel de droit à la vie, puisqu’il est abortif. La résolution gouvernementale, qui est révoqué avec cette sentence, établissait la répartition gratuite du médicament à chaque femme qui le sollicite, y compris les adolescentes de plus de quatorze ans, sans le consentement de leurs parents.. 
Un groupe de vingt-neuf associations appartenant au Réseau pour la Vie et la Famille a diffusé un communiqué adressé à l’opinion publique en montrant leur satisfaction pour la décision du Tribunal constitutionnel. “Ella réaffirme l’Etat de Droit, en reconnaissant que dans note ordonnance juridique l’on protège la vie naissante depuis sa conception”. En même temps ils rappellent que “le droit à la vie est le droit premier et fondamental de tous les droits, et ceci ne peut se soumettre ni être mis en danger sous prétexte d’une justice incomprise, combien moins face aux choix personnels de tiers”. Avec cette décision, le Chili s’ajoute au autres pays qui ont déclaré l’effet abortif de la pilule du lendemain, dont les Etats-Unis par la Food and Drugs Administration, FDA (mai 2004). 
“Nous nous réjouissons avec la décision adoptée par le Tribunal Constitutionnel, nous appuyons et nous félicitons avec les députés et les avocats qui ont présenté l’injonction et nous sollicitons toute la société civile d’avoir une part active dans la protection et dans la promotion de la vie, de manière spéciale de la vie naissante”, conclut le communiqué. 
Parmi les institutions qui adhèrent au Réseau pour la Vie et la Famille figurent : Action Famille, Aide à l’Eglise en Détresse (AIS), Association Famille Vivante, ACONOR Calcutta, Centre de Recherche et Etudes sur la Vie Humaine (CIEVH), Centre d’Elèves de Droit UC (CADE), Centre d’Etudes Politique et Société, CIMENARF, ChileVida, Citoyens pour la Vie, Invita, Corporation Projet Espérance, Creavida, Chrétiens pour la Vie, Jeunes pour le Chili, Jeunes pour la Vie, Fondation Institut d’Etudes Evangélique, Fondation Gente Nuova, Fondation Fare Famille, Fondation Sara Philippi, ISFEM, Mouvement Humaniste Chrétien (MHC), Mouvement Mondial des Mères (MMM), MueveteChile.org, Persona & Vita, Réseaux de Puente Alto, SOFAM, Vivo Cile. (RG) 

(Agence Fides 8/4/2008)
Vie – AMERIQUE/MEXIQUE - L’Eglise du Mexique réaffirme son oui à la vie, “qui ne peut ni ne doit être blessée par les législations qui la menacent ou l’anéantissent

Acapulco (Agence Fides) - Dans le contexte des célébrations jubilaires de l’archidiocèse de Acapulco qui atteindra bientôt 50 ans, le séminaire du Bon pasteur, en fin de semaine dernière, a organisé comme partie de son programme académique un Congrès de bioéthique sur le thème “l’euthanasie et l’avortement: défis au Mexique”. Quelques spécialistes en la matière en ont pris l’initiative. Le Congrès a été célébré en outre dans l’éminence du verdict de la Cours suprême de justice de la nation sur le jugement d’inconstitutionnalité avancé par la commission nationale des droits de l’homme et par la Procure générale de la république, suite à l’approbation de l’interruption légale de la grossesse dans le district fédéral. 
Face à la culture de la mort, “l’Eglise veut continuer d’insister dans son oui à la vie, qui provient du message de l’évangile de Jésus-Christ et qui ne peut être négociable”, peut-on lire dans le communiqué de l’archidiocèse d’Acapulco. “Le oui à la vie nous l’entendons de manière intégrale, c’est-à-dire, de la conception jusqu’à la mort naturelle, étant donné que la vie est un don du Créateur”, chose qui inclut nécessairement l’attention à toutes les situations dans lesquelles la vie se voit menacée, comme par exemple “les grandes menaces présentes dans nos pays liées à la dénutrition, la désoccupation, les salaires de faim, les dépendances, la violence, le crime organisé”. Attentions aussi à toutes les circonstances “qui incident sur le détériorement de la vie et de la dignité des personnes, surtout de qui vit dans des situations de haute vulnérabilité comme ceux qui ne sont pas encore nés, les personnes âgées, les indigents, les femmes et les enfants”, continue le comuniqué. 
L’archidiocèse considère en outre que “le droit à la vie est un droit naturel, reconnu de la saine raison”, et est par conséquent “un thème des droits de l’homme, le premier et le fondement de tous les autres”. Donc “à partir de cette perspective rationnelle l’Eglise voit et défend le droit à la vie, qui ne peut ni ne doit être blessée par des législations qui la menacent ou l’anéantissent”.
C’est pourquoi l’Eglise lance un appel à approuver les législations qui promeuvent et défendent la vie. En outre le communiqué réinsiste: “nous catholiques nous ne pouvons pas nous séparer de notre foi pour estimer le don de la vie et devons la défendre des outrages. Le “ne pas tuer” biblique prévaut toujours devant n’importe quelle loi humaine qui permet ou induit l’élimination de ceux qui sont le plus sans défense dans la société”.
L’archevêque de Acapulco, Mgr. Felipe Aguirre Franco, a affirmé pendant le congrès que l’avortement dégrade la société. “Nous prêtres connaissons le drame de qui se sent responsable d’un avortement. La douleur d’avoir tué son propre enfant se porte pour toujours sur la conscience”, a dit l’archevêque, qui rappelle aussi qu’avorter signifie tuer, un crime condamné par la loi de Dieu et par la Constitution du Mexique, mais “avec des lois permissives, on compte par milliers le nombre d’enfants assassinés dans les hôpitaux par une mentalité hédoniste de partis qui cherchent à masquer la cure de la santé reproductive”. (RG) 
(Agence Fides 16/4/2008)

Vocations- ASIE/CHINE - La Journée de prière pour les vocations célébrée avec une grande ferveur dans toute la communauté catholique chinoise, en particulier dans les 10 grands séminaires

Pékin (Agence Fides) - Plus de 50 prêtres ont concélébré la messe solennelle au Séminaire national chinois à Pékin pour la Journée mondiale de prière pour les vocations, dimanche 13 avril. A la messe présidée par don Thomas Law Kwok Fai, directeur de la Commission de la Liturgie du diocèse d’Hong Kong, ont participé 70 séminaristes et 10 religieuses, qui ont prié en particulier pour les vocations de l’Eglise en Chine et de l’Eglise universelle, faisant référence au Message du Pape Benoît XVI pour cette journée, intitulé « Les vocations au service de l’Eglise-mission ».
Avec eux, de Shan Xi à Shaan Xi, Shan Dong, Zhong Nan, Shang Hai, Si Chuan, Shen Yang, toute la communauté catholique chinoise a prié pour les vocations dans le monde, proposant de nombreuses initiatives telles que des retraites spirituelles, des conférences, des concours (de chant, d’articles sur la vocation...). Et surtout les séminaristes des 10 grands séminaires de la Chine ont célébré leur propre fête au cours de cette journée, avec beaucoup d’enthousiasme. Selon le Recteur du grand séminaire du diocèse de Pékin, don Liu Zhen Tian, “à 16 séminaristes de la première et de la seconde année de théologie ont été conférés les ordres mineurs de lecteur et d’acolyte par Mgr Giuseppe Li Shan, évêque diocésain, dans la cathédrale pendant la messe solennelle ». Tous les fidèles présents ont prié intensément pour les vocations. 
Au grand séminaire de l’He Bei la Journée a eu lieu les 12 et 13 avril. Les séminaristes ont participé au concours oratoire en se concentrant sur les thèmes « l’amitié fraternelle sacerdotale », « la vie de prière », « ma vocation », « l’avenir du prêtre », toujours en référence au Message du Pape. Pendant la retraite spirituelle du diocèse de Han Dan, ils ont réfléchi ensemble sur le thème « Eucharistie et vocation », soulignant que le choix de la vocation est l’expression de la vie eucharistique.
Au grand séminaire de Ji Lin, la Journée a été célébrée avec le petit séminaire : 21 séminaristes majeurs et une vingtaine de séminaristes mineurs, avec une trentaine de prêtres, ont renouvelé l’engagement de suivre leur vocation.
Il y a quatre ans le diocèse d’Hai Men a institué le service de formation des vocations. La Journée mondiale de prière de chaque année devient ainsi un rendez-vous annuel pour la collecte de fonds. Plus de 100 fidèles chinois et quelques-uns étrangers ont remis leurs offrandes qui seront destinées à la formation des séminaristes et des religieuses du diocèse.
Enfin nous signalons que des centaines de fidèles du diocèse de Kai Feng ont pris part à la Rencontre de prière intitulée « Viens, suis-moi » après la messe solennelle consacrée aux vocations célébrées dans la Cathédrale. (NZ) (Agence Fides 15/04/2008)

Vocations - ASIE/MALAYSIE - Expérience de pastorale des jeunes et des vocations dans le diocèse de Kuching

Kuching (Agence Fides) - Il y a des jeunes qui aiment le Seigneur Jésus, qui n’hésitent pas à répondre à Son appel, qui veulent le suivre dans la vie comme prêtres, religieux, ou laïcs : plus de 1.400 jeunes des différentes paroisses dans l’Archidiocèse de Kuching -dans la partie occidentale de l’île du Bornéo malaisien- ont vécu une journée de foi, de spiritualité, de communion et de partage, consacrée au thème de la « Vocation ». D’après des informations recueillies par l’Agence Fides, la journée célébrée le 13 avril dernier, en même temps que la « Journée mondiale des vocations », s’est référée autant à la vocation (pour ces jeunes appelés au sacerdoce) qu’à des considérations plus générales pour tous les jeunes qui, projetés vers la Journée mondiale de la jeunesse de Sydney, ressentent le besoin et ont le désir de suivre le Christ quelque soit leur situation et leur état de vie. 
Le Délégué apostolique en Malaisie, Mgr Salvatore Pennacchio, a participé à la journée et a présidé une messe solennelle, au terme d’un pèlerinage et d’un chemin de croix auxquels tous les jeunes ont participé. Le chemin de croix s’est déroulé le long du sentier accédant au mont Singai où une florissante communauté catholique de jeunes a accueilli les pèlerins. La communauté de Singai est le fruit de la mission du P. Felix Westerwoudt, missionnaire de Mill Hill, qui en 1885 a apporté l’annonce chrétienne aux peuples établis sur la montagne et a fondé une chapelle catholique. La joie intense présente dans les cœurs des jeunes s’est clairement ressentie dans la célébration de l’Eucharistie, caractérisée par des chants et des prières.
Dans son homélie, le Délégué apostolique a rappelé aux jeunes l’expérience essentielle de la « montée vers la colline », comme pèlerinage et lieu où l’on rencontre Dieu ; mais aussi comme expérience qui rappelle l’effort de chercher et de découvrir Dieu dans la vie quotidienne. Il les a encouragé à ne pas désespérer, mais à « ouvrir les portes au Christ », pour le faire entrer en plénitude dans leur vie, dans une rencontre qui rend réellement libres. En outre, citant le thème de la Journée mondiale pour les vocations, Mgr Pennacchio a exhorté les jeunes à répondre à l’appel de Jésus et à le suivre avec joie et courage dans l’expérience de la vie sacerdotale et consacrée. Rappelant ensuite l’imminent évènement des JMJ, Mgr Pennacchio a invité les jeunes à être des témoins du Christ dans l’amour et le service du prochain.
Mgr John Ha, Archevêque de Kuching, a souligné que la présence du Délégué apostolique a représenté “un vif encouragement pour les jeunes” et leur a rappelé “la sollicitude et l’amour du Saint-Père”. Lors de sa visite à Kuching, Mgr Pennacchio a aussi participé à la réunion du Conseil pastoral de l’archidiocèse, consacré au thème « La famille, porteuse d’espérance et de la Bonne Nouvelle dans la société et dans le monde ». (PA) 
(Agence Fides 17/4/2008 

Vocations - VATICAN - La Journée des Vocations - Augmentation constante, ces dernières année, du nombre des vocations au sacerdoce et à la vie consacrée en Afrique et en Asie, alors que les autres continents enregistrent des diminutions

Rome (Agence Fides) - Le nombre des vocations au sacerdoce et à la vie consacrée et en augmentation constante en Afrique et en Asie, alors que l’on enregistre une diminution continue en Europe, et, dans une mesure moindre, en Amérique et en Océanie.
D’après le dernier « Annuaire des Statistiques de l’Eglise » (mis à jour au 31 décembre 2005, le nombre total des prêtres dans le monde, au 31 décembre 2005 était de di 406.411; les religieux non prêtes étaient au nombre de 54.708; les religieuses, 760.529; les grands séminaristes, diocésains et religieux, 114.439; les petits séminaristes, diocésains et religieux, 102.042. 
Si l’on compare avec les années précédentes, de 1997 à 2005, d’après une élaboration faite par l’Agence Fides, nous pouvons noter une augmentation globale du nombre des prêtres (augmentation constante du nombre des prêtres diocésains, diminution constante du nombre des prêtres religieux), une diminution du nombre des religieux non prêtres, et du nombre des religieuses ; une augmentation du nombre des grand séminaristes, et une diminution du nombre des petits séminaristes.
En 1997 le nombre des prêtres dans le monde s’élevait à 404.208 , alors que, en 2005, ils étaient 406.411 (prêtres diocésains: 263.521 en 1997, 269.762 en 2005; prêtres religieux: 140.687 en 1997, 136.649 en 2005); le nombre des religieux non prêtres est passé de 58.210 (1997) à 54.708 (2005); le nombre des religieuses est passé de 819.278 (1997) à 760.529 (2005); le nombre des grands séminaristes est passé de 108.017 en 1997 à 114.439 en 2005; le nombre des petits séminaristes est passé de 106.210 (1997) à 102.042 (2005).
Si l’on regarde la répartition par continents, on observe que les diminutions concernent essentiellement l’Europe, l’Amérique et l’Océanie.
En Europe, le nombre des prêtres a diminué, passant de 213.398 (1997) à 198.279 (2005); le nombre des religieux non prêtres, de 24.460 à 19.574; le nombre des religieuses, de 388.693 à 322.995. Le nombre des grands séminaristes est passé de 27.853 (1997) à 22.958 (2005) et celui des petits séminaristes, de 17.541 à 13.357.
Dans le Continent américain, le nombre des prêtres enregistre une légère augmentation: de 120.013 (1997) à 120.995 (2005); le nombre des religieux non prêtres a diminué de 17.426 à 16.457; le nombre des religieuses, de 240.858 à 215.372. Le nombre des grands séminaristes est passé de 34.947 (1997) à 36.891 (2005), et celui des petits séminaristes, de 22.425 à 17.288.
L’Océanie, de 5.077 prêtres en 1997 est descendue à 4.714 (2005); les 11.904 religieuses sont passées au nombre de 9.909 ; le nombre des religieux non prêtres lui aussi a diminué de 1.967 à 1.563. Le nombre des grands séminaristes est passé de 797 à 944, et celui des petits séminaristes, a diminué, passant de 446 à 348.
L’Afrique et l’Asie présentent en revanche une croissance constante de la vie consacrée, qui se renforce d’année en année pour la période de temps examinée (1997-2005)
Le nombre des prêtres en Afrique est passé de 25.279 (1997) à 32.370 (2005), et, en Asie, de 40.441 à 50.053. Le nombre des religieux non prêtres est passé de 7.083 à 7.948, avec toutefois une alternance de diminutions et d’augmentations. En Asie, ils sont passés de 7.274 à 9.166. En Afrique, le nombre des religieuses est passé de 49.854 (1997) à 58.781 (2005), et en Asie également, de 127.969 à 153.472 religieuses.
Le nombre des grands séminaristes en Afrique était de 19.078 (1997) et est passé à 23.580 (2005) ; en Asie, la croissance a été de 25.342 à 30.066. Le nombre des petits séminaristes est en augmentation dans les deux Continents : en Afrique, le nombre est passé de 43.469 à 47.241, et, en Asie, de 22.329 à 23.808. (S.L.) 
(Agence Fides, 11 avril 2008)

SUPER QUAESTIONES

VATICAN - LES PAROLES DE LA DOCTRINE par l’Abbé Nicola Bux et l’Abbé Salvatore Vitiello - L’urgence de l’éthique, le silence de la politique

Rome (Agence Fides) - Dans les distinctions morales les plus élémentaires, celle entre actes de l’homme et actes humains, on affirme que seuls les actes humains peuvent être considérés proprement comme des actes moraux. Sont des actes humains ceux où le sujet agent utilise les trois facultés fondamentales du « moi » : l’intelligence, la liberté et la volonté.
Dans l’action humaine consciente, l’intelligence « voit », la liberté « choisit », et la volonté « réalise », met dans l’existence tout ce que l’intelligence a vu et tout ce que la liberté a choisi. L’homme est d’autant plus libre, c’est évident, quand l’intelligence est en mesure de discerner entre le bien et le mal, la liberté choisit le bien, et la volonté le réalise.
La société contemporaine, malheureusement, a presque entièrement oublié ces éléments fondamentaux de l’action humaine, préalables à toute appartenance philosophique ou religieuse et confessionnelle. Nous pourrions définir l’époque que nous vivons, comme étant celle du « silence de l’éthique » qui, en définitive n’est rien d’autre que le « silence de la raison » ! Ce n’est pas par hasard que le Magistère du Saint-Père, le Pape Benoît XVI, rappelle constamment à l’usage de la raison, à la redécouverte d’une nouvelle saison où l’on pourrait « élargir la raison », sans la réduire exclusivement à son application technico-scientiste, mais en la vivant pour ce qu’elle est réellement : une fenêtre grande ouverte sur la totalité du réel.
Un tel silence de la raison et de l’éthique n’entraîne pas le « dépassement » de la question morale, mais, paradoxalement, la rend plus aiguë encore et plus actuelle. On perçoit avec une évidence toujours plus grande que le « bien-être matériel » n’est pas suffisant pour le cœur de l’homme, de même que ne peut lui suffire un « petit bonheur », nécessairement temporaire et individualiste.
L’urgence de l’éthique, alors, bien loin d’être une nouvelle présentation moraliste de règles, est, en réalité, une véritable et propre« urgence éducative », ou, comme l’a déclaré le Pape dans la Lettre au Diocèse et à la Ville de Rome sur la tâche urgence de l’éducation, ce 21 janvier 2008, « on parle donc d’une grande ‘urgence éducative’, confirmée par les insuccès et les échecs auxquels aboutissent trop souvent nos efforts pour former des personnes solides, capables de collaborer avec les autres, et de donner un sens à leur propre vie. Il est spontané alors de rendre coupables les nouvelles générations, comme si les enfants qui naissent aujourd’hui étaient différents de ceux qui naissaient dans le passé. On parle en outre d’une ‘fracture entre les générations’, qui existe certainement et est un poids, mais qui est l’effet, plutôt que la cause, de la transmission manquée de certitudes et de valeurs ».
Il est urgent le besoin, pour la société tout entière, de recommencer à éduquer, dans la conscience dramatique du fait qu’un peuple, incapable d’éduquer les nouvelles générations, est un peuple qui n’a pas d’avenir.

A l’urgence éducative, attestée aussi dans l’urgence de l’éthique, fait écho le silence assourdissant de la politique. C’est une politique myope celle qui ne sait pas entrevoir, précisément dans l’éducation et dans la liberté d’éducation, mais aussi dans la famille et dans la vie, des questions absolument centrales du débat social. Le « panem et circenses », de mémoire impériale, n’est pas suffisant ! Il est nécessaire que la société civile et, avec elle, la politique, redécouvre la « direction » dans laquelle aller, et qu’elle ait le courage de l’indiquer avec une franchise explicite.
Dans le crépuscule désormais inéluctable de la « pensée faible », garantie fausse de démocratie, il y a la promesse d’une nouvelle aurore de raison et de liberté. Que l’on sache la deviner et la pressentir, l’accueillir et l’indiquer, avec cette audace qui caractérise les vrais prophètes. Y compris en politique.
(Agence Fides, 3 avril 2008)

VATICAN - Communiqué de la Salle de Presse du Saint-Siège sur les réactions à la nouvelle prière « Oremus et pro Iudaeis »

Rome (Agence Fides) - Un Communiqué de la Salle de Presse du Saint-Siège, publié ce jeudi 4 avril déclare ce qui suit: 
« Après la publication du Nouvel ‘Oremus et pro Judaeis’ pour l’édition du ‘Missale Romanum’ de 1962, plusieurs secteurs du monde juif ont exprimé leur regret de considérer que ce texte ne serait pas en harmonie avec les déclarations et les affirmations officielles du Saint-Siège concernant le peuple juif et sa foi, qui ont marqué les progrès dans les relations d’amitié en les Juifs et l’Eglise Catholique durant ces quarante ans.
« Le Saint-Siège assure que la nouvelle formulation de ‘l’Oremus’, avec laquelle on a modifié plusieurs expressions du Missel de 1962, n’a pas voulu, de la manière la plus absolue, manifester un changement dans l’attitude que l’Eglise Catholique a développée vis-à-vis des Juifs, à partir surtout de la doctrine du Concile Vatican II, en particulier dans la Déclaration ‘Nostra Aetate’ qui, selon les paroles prononcées par le Pape Benoît XVI, précisées lors de l’audience accordée aux Rabbins Chefs d’Israël le 15 septembre 2005, a marqué ‘une pierre milliaire sur la voie de la réconciliation des chrétiens vis-à-vis du peuple juif’. La permanence de l’attitude présente dans la Déclaration ‘Nostra Aetate’ est soulignée, du reste, par le fait que ‘l’Oremus’ pour les Juifs contenu dans le Missel de 1970 reste en pleine vigueur, et est la forme ordinaire de la Prière des Catholiques.
« Le Document Conciliaire, dans le contexte d’autres affirmations - sur les Saintes Ecritures (« Dei Verbum », 14) et sur l’Eglise (« Lumen Gentium, 16) -, expose les principes fondamentaux qui ont soutenu et qui soutiennent aujourd’hui encore les relations fraternelles d’estime, de dialogue, d’amour, de solidarité et de collaboration entre Catholiques et Juifs. En scrutant précisément le mystère de l’Eglise, ‘Nostra Aetate’ rappelle le lien tout à fait particulier par lequel le Peuple du Nouveau testament est spirituellement lié à la descendance d’Abraham, et rejette toute attitude de mépris et de discrimination envers les Juifs, en refusant avec fermeté toute forme d’antisémitisme.
« Le Saint-Siège souhaite que les précisions contenues dans le présent Communiqué contribuent à clarifier les malentendus, et rappelle le ferme désir que les progrès qui ont été faits dans la compréhension réciproque et dans l’estime réciproque entre Juifs et Chrétiens durant ces années, se développent encore à l’avenir ». (S.L.)

(Agence Fides, 4 avril 2008)

ASIE/MONGOLIE - « L’annonce du Christ est revenue en Mongolie il y a 15 ans, mais le Seigneur a toujours été aux côtés du peuple mongole, qui aujourd’hui accueille l’Evangile avec foi et espérance » Interview de Son Exc. Mons. Wenceslao Padilla, Préfet apostolique d’Ulaanbaatar

Ulaanbaatar (Agence Fides) - En 15 ans de présence active et dynamique, la petite communauté catholique de Mongolie a fait de la route. Par la simple annonce de l’Evangile, de l’amour de Dieu, surtout à travers le témoignage de vie et l’aide des frères, les conversions et les baptêmes de jeunes et d’adultes se poursuivent à un rythme croissant. En 2008, environ 100 nouveaux baptisés se sont unis à la communauté chrétienne mongole qui, y compris les nouveaux baptêmes prévus en mai, arrivera à un nombre total de 547 fidèles. Un résultat encourageant pour les premiers missionnaires qui, il y a 15 ans, commençaient l’aventure de ré-évangélisation de la Mongolie. Parmi eux il y avait le P. Wenceslao Padilla CICM (Congrégation du Coeur Immaculée de Marie), missionnaire philippin qui a dirigé au début la missio sui iuris (en 1992), et qui a ensuite été nommé par le Saint-Siège Vicaire apostolique (en 2002) et enfin Préfet apostolique d’Ulaanbaatar (en 2003). L’Agenzia Fides lui a posé quelques questions sur la situation et les perspectives de l’Eglise en Mongolie.
Mgr Padilla, quelles sont les racines du christianisme en Mongolie?

Les premiers contacts entre la foi chrétienne et la Mongolie remontent au VIIe siècle, où il y a des rencontres sporadiques avec quelques missionnaires ; aux XIIe et XIVe siècles d’autres missionnaires, comme William Rubruck et le franciscain Giovanni da Pian del Carpine, voyagent au cœur de l’Asie mais sans pouvoir évangéliser activement. La Mongolie ressent aussi les influences bénéfiques de la mission catholique en Chine, conduite par de grands missionnaires comme Jean de Montecorvino et Matteo Ricci. Au XXe siècle cependant le régime communiste cherche par tous les moyens à effacer toute trace de religiosité dans la société. La véritable naissance de l’Eglise en Mongolie, on peut donc la dater seulement d’il y a quinze ans : en 1992, après l’effondrement du Mur de Berlin et donc du régime communiste athée, l’évangélisation recommence du début, vu que dans le pays il n’y avait absolument rien, ni structures, ni communautés, et encore moins d’opérateurs pastoraux. 
Pouvez-vous tracer une brève histoire de la naissance de l’Eglise pendant ces années ?

Il est beau de dire “renaissance”. En 1992 quand nous sommes arrivés ici, à trois missionnaires, deux confrères du CICM et moi, nous n’avons jamais pensé à « implanter l’Eglise » ex novo, mais nous avons cru ramener sur cette terre l’annonce du Christ, convaincus que le Seigneur est toujours aux côtés du peuple mongole, qui aujourd’hui accueille l’Evangile avec foi et espérance. Nous nous considérons comme des « collaborateurs du Très-Haut » dans l’établissement de son Règne parmi le peuple mongole. Nous avons commencé une missio sui iuris, avec ses premières activités: célébrations de la messe, ouverture d’une structure catholique, témoignage des premières timides oeuvres sociales. Dix ans plus tard, en 2002, quand la communauté a grandi, la missio sui iuris a été élevée en Vicariat apostolique, et enfin en Préfecture Apostolique, avec la reconnaissance d’une autonomie et d’une vitalité croissante, avec des paroisses, des communautés religieuses et des fidèles, formant une communauté ecclésiale unie et florissante. Aujourd’hui, à presque 16 ans de notre arrivée, nous pouvons dire que « le Seigneur a fait de grandes choses » et a porté son regard dans le pays de Gengis Khan.
La nouvelle Constitution de la Mongolie, de 1992, garantit la liberté religieuse. Pouvez-vous nous raconter les pas effectués pour la reconstruction de la présence catholique ?
Pour nous le pas fondamental a été que la constitution parle de « liberté de religion ». Au début cette expression était interprétée dans un sens un peu restrictif et l’on ne voyait favorablement que les grandes religions déjà présentes en Mongolie comme le Bouddhisme et l’Islam. Mais peu à peu, des relations diplomatiques entre la Mongolie et le Saint-Siège ayant été nouées (en 1992), la communauté catholique a été estimée et été appréciée par les autorités, et a pu s’étendre. Les missionnaires ont noué des contacts avec les personnes locales, mais aussi avec les étrangers de religion chrétienne présents en Mongolie (d’ONG ou d’ambassades). Nous avons invité les personnes à nos célébrations liturgiques et nous avons entrepris les premières œuvres sociales. Quand la population a commencé à nous connaître et à nous demander d’en savoir plus sur notre religion, nous avons organisé des groupes de catéchèses, accueillant les premiers catéchumènes. Ainsi la communauté a commencé à s’enraciner et les premiers baptisés sont devenus à leur tour des évangélisateurs et des catéchistes.
Comment a répondu la population?
L’annonce chrétienne a progressivement fait une brèche dans le coeur des mongoles, depuis trop longtemps assoiffés de Dieu, d’un amour et d’une lumière pour leur vie, dont ils ont été longtemps privés. Les missionnaires ont ensuite commencé à impliquer les jeunes et à chercher à récupérer les adolescents et les enfants des rues, rendant de plus en plus visible et concrète l’œuvre des catholiques aux yeux de la population. Le P. Gilbert Sales est allé dans les égouts d’Ulaanbaatar récupérer des enfants des rues et nous avons ouvert le “Verbist Caring Center” qui accueille plus de 120 jeunes. Aujourd’hui un bureau d’une trentaine de personnes travaille avec lui, surtout des laïcs et des jeunes mongoles. Puis de nombreuses activités sont nées au cours des années, qui aujourd’hui progressent grâce au dévouement des laïcs et des religieux.
Pouvez-vous nous donner les dimensions et les chiffres de la communauté ecclésiale en Mongolie aujourd’hui ?
Nous avons au total 20 prêtres et 2 frères, 40 religieuses et 4 missionnaires laïcs : il y a en tout 66 missionnaires, de 18 pays et 9 congrégations religieuses différentes. D’ici la fin 2008, les baptisés seront 547, dont 10 étrangers. La communauté catholique commence désormais à être présente sur tout le territoire mongole, et pas seulement dans la capitale : nous avons 4 paroisses et 5 églises non paroissiales ou « centres missionnaires » dans la nation. La plus récente, élevée en 2007, est la paroisse de Marie Auxiliaire des chrétiens, à Darhan, la seconde ville mongole par ses dimensions, avec 80.000 habitants. 
Comment avance aujourd’hui le travail pastoral?
Je vois que l’on avance avec beaucoup d’enthousiasme et de dynamisme. Dans la paroisse on célèbre des messes, des liturgies, des sacrements, des rencontres de prière ; nous organisons des rencontres spécifiques de formation pour les catéchumènes, pour les jeunes, dont nous assurons souvent aussi l’instruction. La Préfecture apostolique a adopté un plan pastoral centré sur la Parole de Dieu et sur la formation de petites Communautés ecclésiales de base. Le plan s’articule en trois années pastorales : la première s’intitule « le Pain de la Parole » (2007-2008), le second « Le Pain de l’Eucharistie » (2008-2009) ; le troisième « Le Pain de la Charité » (2009-2010). Nous cherchons à augmenter dans chaque fidèle la conscience de son baptême et de sa mission. 
Avez-vous une Bible en langue mongole?
Nous utilisons, pour la lecture et la catéchèse, une Bible en langue mongole éditée par la “Christian Bible Society”, un groupe protestant. La Bible en version catholique n’existe pas encore, mais nous pensons entreprendre ce long et délicat projet. La Parole de Dieu arrive cependant à toucher les cœurs des personnes, les convertit et les console. Les fidèles l’aiment beaucoup. 
Pouvez-vous nous raconter comment vous avez célébré Pâques ?
Pour nous Pâques est toujours une grande opportunité de témoignage de foi. Les paroisses ont célébré les rites de la Semaine Sainte. J’ai fait le tour de toutes les paroisses pour faire sentir la proximité du Pasteur envers toutes ses brebis. Il faut préciser que les jours de la Semaine Sainte en Mongolie ne sont pas des jours fériés, donc beaucoup n’ont pas pu y participer pour des raisons de travail. Une bonne nouvelle a été d’accueillir dans la communauté 80 nouveaux baptisés, auxquels s’ajouteront plus de 30 personnes au mois de mai. Les bras de l’Eglise sont ouverts pour accueillir de nouveaux enfants.
Quels sont vos souhaits et vos espérances pour la communauté catholique de Mongolie?
Je vois que la communauté croît en nombre mais aussi par l’enthousiasme avec lequel s’organisent les différentes activités pastorales. L’esprit de service, le dévouement et l’engagement des missionnaires et des collaborateurs laïcs sont vraiment louables et sont bénéfiques pour l’Eglise. Nous espérons que les nouveaux baptisés seront conscients de la valeur de leur appel à la vie chrétienne. Puisse le Christ ressuscité de la mort chasser l’obscurité des cœurs de tous les fidèles mongoles, et puissent leurs cœurs être toujours ouverts à l’Espérance. (PA) (Agence Fides 9/4/2008)
VATICAN - AVE MARIA par Mgr Luciano Alimandi - Jésus nous appelle par notre nom

Rome (Agence Fides) - « Celui qui entre par la porte est le pasteur des brebis. Le portier lui ouvre et les brebis écoutent sa voix. Ses brebis à lui, il les appelle une à une et les fait sortir. Et quand il a mis dehors ses bêtes, il marche devant elles, et les brebis le suivent, parce qu’elles connaissent sa voix » (Jean 10, 2-4).
Le temps pascal que nous vivons fait approfondir le lien avec Jésus Ressuscité, le Bon Pasteur de nos âmes. Il est ainsi parce qu’il a donné sa Vie pour chacun d’entre nous, il a versé son Sang pour notre salut. Quelle merveille, et quelle reconnaissance ne devons-nous pas lui porter dans notre cœur pour cette Œuvre de Salut !
Nous avons vraiment besoin de ce long temps pascal, pour approfondir les dons de la Rédemption : pour les présenter au Père en action de grâces, pour conformer notre vie, et pour en témoigner auprès des autres qui ne les connaissent pas encore. Ces dons jaillissent de la Pâque de Résurrection du Christ, et se répandent sur toute l’Eglise.
Que l’on pense, par exemple, au Dimanche de la Divine Miséricorde. Sainte Faustine Kowalska déclare que le Seigneur lui a révélé ceci : « En ce jour, se sont ouverts tous les canaux par lesquels s’écoulent les grâces divines. Qu’aucune âme n’ait peur de s’approcher de Moi, même si ses péchés étaient comme l’écarlate »
Pour se plonger dans toutes ces « grâces pascales », il faut avoir une disposition quotidienne ouverte à l’action du Saint-Esprit, qui pénètre dans le cœur de ceux qui croient et qui mettent leur confiance en Jésus. Lors de fêtes particulières, comme celle de la Divine Miséricorde, que l’Eglise Universelle célèbre le Dimanche in Albis, où le Ciel fait « descendre sur la terre une cascade de grâces, l’âme habituée à rester ouverte à Dieu, aura beaucoup de facilité à les accueillir, alors que celui qui est distrait, inconstant, voire même indifférent, comment pourra-t-il vraiment s’ouvrir au don de Dieu ?

Et voici dévoilée l’importance qu’il y a à suivre le Bon Pasteur, jour après jour, de prendre à cœur et de mettre en pratique ses enseignements. Comme le dit Jésus, dans le passage d’Evangile cité ci-dessus, il faut apprendre « à connaître sa voix ».
Quand nous venons au monde, nous reconnaissons comme d’instinct, la voix de notre Maman. Plus nous l’écoutons, et plus elle nous devient familière. Elle engendre aussitôt la confiance et la sérénité, dès qu’elle effleure nos oreilles. « Cette » voix suffit, et notre cœur s’ouvre sereinement à l’écoute. Une voix étrangère, en revanche, engendre une toute autre réaction. Il est de même avec le Pasteur de nos âmes. Plus nous L’aimons, plus Sa « Voix » nous devient familière : Son silence est plus éloquent que de nombreuses paroles, quand, dans notre cœur, nous vivons l’amitié avec Lui. Pour ceux qui croient en Jésus et s’abandonnent à Lui, la réalité du monde et leur propre histoire personnelle, deviennent intelligibles, parce qu’elles sont éclairées par Sa Voix. On découvre en nous un projet divin précis, on s’achemine sur un parcours déterminé, parce Celui qui guide sait exactement là où conduire chacune de Ses brebis.
Il est beau de réfléchir sur le fait que Jésus, qui est la « Porte des brebis » (Jean 10, 7), nous parle du « gardien » (Jean 10, 3) de ces mêmes brebis, qui Lui ouvre la porte. Ce « gardien » nous fait penser à notre conscience, mais surtout au rôle des prêtres vis-à-vis des âmes qui lui sont confiées. En effet, seul Jésus guide l’âme, alors que Ses prêtres sont les « serviteurs » de Sa Parole et de Son Autel. En effet, le prêtre donne aux âmes non pas ce qui est sien, mais ce qui est du Christ : la Parole, le Corps et le Sang, le pardon des péchés, la bénédiction… Il n’est pas le protagoniste de la liturgie et la pastorale, mais toujours et seulement Jésus qui se sert de Son ministre, comme le Pasteur se sert de son gardien. Comme Jean Baptiste, de même le prêtre peut se dire « l'ami de l’époux » (Jean 3, 29), « il faut que je diminue et que Lui il grandisse » (Jean 3, 30), le Seigneur, bien sûr, être la « voix » (Marc 1, 3) qui se met elle-même au service de la Parole.
Les prêtres sont vraiment des « gardiens » qui ouvrent la voie au Seigneur qui vient, qui savent qu’ils sont des instruments de grâce et qu’ils sont entourés de l’affection de tous ceux qui trouvent le Christ grâce à eux. Ils réalisent, dans leur propre vie, ce que le Saint-Père déclara le jeudi Saint, 13 avril 2006 : « Le Seigneur nous a imposé les mains et veut à présent les nôtres afin qu'elles deviennent les siennes, dans le monde. Il veut qu'elles ne soient plus des instruments pour prendre les choses, les hommes, le monde pour nous, pour en faire notre possession, mais que, au contraire, elles transmettent son action divine, se mettant au service de son amour. Il veut qu'elles soient des instruments de service et donc une expression de la mission de la personne tout entière qui devient garante de Lui et l'apporte aux hommes… Nous plaçons aujourd'hui à nouveau nos mains à sa disposition, et nous le prions de nous prendre toujours à nouveau par la main et de nous guider » (Benoît XVI, 13 avril 2006, Messe Chrismale).
Agence Fides, 16 avril 2008)

VATICAN - « On vous a dit, mais moi je vous dis » - par le professeur Michele Lo Console : le dialogue entre juifs et chrétiens repart de la synagogue de New-York

Rome (Agence Fides) - Tour le monde connaît désormais la polémique qui a surgi au lendemain de la libéralisation de l’ancien rite catholique, causée par la remise en usage du texte liturgique de la prière « Oremus et pro Iudaeis » du Vendredi Saint, et par ses modifications. Voulue par le Pape Benoît XVI avec le « Motu Proprio » « Summorum Pontificum », la nouvelle formule en latin a été âprement critiquée par les rabbins européens ; les positions des rabbins américains, en revanche, ont été plus nuancées, et parmi elles, celle de Jacob Neussner.
Le Saint-Siège pour clarifier précisément une nouvelle fois quelle était sa position réelle sur cette question, a publié le 4 avril un communiqué par la Salle de Presse du Vatican, qui déclare :
« Après la publication du Nouvel ‘Oremus et pro Iudaeis’ pour l’édition du ‘Missale Romanum’ de 1962, plusieurs secteurs du monde juif ont exprimé leur regret de considérer que ce texte ne serait pas en harmonie avec les déclarations et les affirmations officielles du Saint-Siège concernant le peuple juif et sa foi, qui ont marqué les progrès dans les relations d’amitié en les Juifs et l’Eglise Catholique durant ces quarante ans.
« Le Saint-Siège assure que la nouvelle formulation de ‘l’Oremus’, avec laquelle on a modifié plusieurs expressions du Missel de 1962, n’a pas voulu, de la manière la plus absolue, manifester un changement dans l’attitude que l’Eglise Catholique a développée vis-à-vis des Juifs, à partir surtout de la doctrine du Concile Vatican II, en particulier dans la Déclaration ‘Nostra Aetate’ qui, selon les paroles prononcées par le Pape Benoît XVI, précisées lors de l’audience accordée aux Rabbins Chefs d’Israël le 15 septembre 2005, a marqué ‘une pierre milliaire sur la voie de la réconciliation des chrétiens vis-à-vis du peuple juif’. La permanence de l’attitude présente dans la Déclaration ‘Nostra Aetate’ est soulignée, du reste, par le fait que ‘l’Oremus’ pour les Juifs contenu dans le Missel de 1970 reste en pleine vigueur, et est la forme ordinaire de la Prière des Catholiques.
« Le Document Conciliaire, dans le contexte d’autres affirmations - sur les Saintes Ecritures (« Dei Verbum », 14) et sur l’Eglise (« Lumen Gentium, 16) -, expose les principes fondamentaux qui ont soutenu et qui soutiennent aujourd’hui encore les relations fraternelles d’estime, de dialogue, d’amour, de solidarité et de collaboration entre Catholiques et Juifs. En scrutant précisément le mystère de l’Eglise, ‘Nostra Aetate’ rappelle le lien tout à fait particulier par lequel le Peuple du Nouveau testament est spirituellement lié à la descendance d’Abraham, et rejette toute attitude de mépris et de discrimination envers les Juifs, en refusant avec fermeté toute forme d’antisémitisme».
Le Document cité se présentait comme « pré-texte » à la visite du Pape Benoît XVI à New-York, à l’occasion de son voyage apostolique aux Etats-Unis, à quelques heures de la Pâque juive, à la synagogue d’East Park dirigée par le rabbin Arthur Schneier, qui travaille depuis longtemps dans le domaine du dialogue interreligieux, avec les chrétiens et les musulmans. C’est une visite que le Pape lui avait promis depuis longtemps
Cette rencontre s’est faite comme prévu, et elle a vu pour la première fois un Pontife Romain franchir la porte d’une synagogue américaine. Accueilli par des chants de louange et au cri de « shalom », le Pape a rencontré le rabbin Schneier, d’origine autrichienne, qui a survécu à la shoah, et est fondateur d’une association pour le dialogue entre juifs, chrétiens et musulmans.
« C’est une joie pour moi de venir ici, a déclaré le Pape Benoît XVI, à quelques heures de votre célébration de la Pesàh, pour exprimer mon respect et mon estime pour la communauté juive de New-York. Je vous assure de ma proximité en ce temps où vous vous préparez à célébrer les grandes œuvres du Tout-Puissant, et à chanter Ses Louanges, Lui qui a opéré de nombreux prodiges pour son peuple. Je vous encourage à continuer à construire des ponts d’amitié avec les nombreuses communautés et les nombreux groupes religieux présents dans ce quartier ».
Puis, saisissant l’occasion heureuse de sa visite à la veille de la Pâque juive, le Saint-Père a déclaré : « C’est cette nouvelle relation, celle qui est née entre juifs et chrétiens à partir de ‘Nostra Aetate’ qui trace un parallèle entre la Pâque chrétienne et la Pâque juive, entre la Mort la Résurrection de Jésus, et la fête qui rappelle la libération de l’Egypte pour le peuple hébreu. Notre Pâque et votre Pesàh, même si elles sont différentes et distinctes, nous unissent dans l’espérance commune centrée sur Dieu et sur sa miséricorde. Cela nous incite à coopérer les uns avec les autres, et avec tous les hommes et toutes les femmes de bonne volonté, pour rendre ce monde meilleur pour tous, dans l’attente de l’accomplissement des promesses de Dieu ».
Par ces gestes et par ces paroles, le Pape Benoît XVI a voulu exprimer ses sentiments de confiance et d’amitié envers la communauté juive américaine, intentions qu’il a manifestées également au terme de la rencontre avec les dirigeants des religions présentes dans le Nouveau Continent. « En m’adressant à vous, je désire réaffirmer l’enseignement du Concile Vatican II sur les rapports entre catholiques et juifs, et réitérer l’engagement de l’Eglise pour le dialogue qui, durant ces quarante dernières années a changé de manière fondamentale, et a amélioré nos rapports ».
La paix est-elle donc faite entre les frères aînés et les frères cadets ? Pour Abraham Foxman, directeur de la « Anti-defamation League » américaine, et pour une large partie du judaïsme américain, le communiqué de presse du 4 avril dernier a éclairci quelque chose, mais pas tout : « La bonne nouvelle, déclare Foxman, c’est que le Vatican répond ; la mauvaise nouvelle c’est qu’il ne répond pas complètement. C’est comme s’il avait fait deux pas en avant et trois pas en arrière ; il a corrigé le langage offensif, mais le texte (la formule latine de l’ancien rite) laisse encore l’impression que l’Eglise souhaite la conversion des juifs. Et ceci est contraire à l’esprit de ‘Nostra Aetate’ et à l’esprit de la visite à la synagogue ». Ceci dit, Foxman a voulu toutefois conclure son intervention sur une note d’espérance nouvelle : « Nous croyons qu’il est nécessaire de continuer le dialogue pour voir s’il est possible de retourner non seulement à l’esprit de ‘Nostra Aetate’, mais aussi à son langage, qui rejetait de toute manière le prosélytisme à l’égard des juifs. Nous devons continuer à sensibiliser le Vatican pour le convaincre qu’il faut encore des corrections. Dans le passé déjà, d’autre part, le Pape Benoît XVI a montré qu’il était disposé à écouter. J’ai rencontré le Pontife deux fois l’an passé, et je l’ai trouvé très décidé à combattre l’antisémitisme, et je n’ai pas eu du tout l’impression qu’il soit rigide, bien au contraire. C’est une personne qui sait écouter ». (6 - à suivre)
(Agence Fides, 25 avril 2008)

ASIE/INDE - Mission entre les tribaux de l’Inde du Nord-est : l’Eglise présente le précieux travail de l’instruction. Témoignage de deux évêques à l’Agence Fides.

Cité du Vatican (Agence Fides) - Ce sont de petites communautés qui, avec peu de moyens, dans des zones isolées et difficilement atteignables, annoncent l’Evangile avec simplicité. Dans un travail souvent silencieux, et éloigné des grandes scènes, des prêtres, des religieux, des missionnaires et des laïcs oeuvrent pour l’évangélisation des populations tribales dans le nord-est de l’Inde, conjuguant annonce et développement social, catéchèses et apostolat. Telle est l’expérience que racontent à l’Agence Fides deux évêques de l’état d’Assam, en Inde Nord orientale, 78 mille kilomètres de montagnes et collines, où vivent plus de vingt-six millions de personnes, en majorité appartenant à des tribus et des ethnies locales.
Il s’agit des dénommées “tribus de frontière” (dont 212 enregistrées officiellement par la Constitution Indienne), concentrées dans les états du nord-est comme Arunachal Pradesh, Assam, Manipur, Meghalaya, Mizoram, Nagaland et Tripura.
Dans une mosaïque d’ethnies et de villages autonomes (les groupes indigènes qui peuplent la zone de l’Inde Nord-orientale sont plus de trois cents) dans une société comme celle d’Assam, historiquement multiculturelle, multireligieuse, multiethnique, multilinguistique, l’Eglise catholique présente aux communautés indigènes un précieux travail d’alphabétisation et d’instruction, de services sociaux et sanitaires qui les aide à s’insérer dans la communauté civile et sociale de la grande nation indienne, où ces peuples, risqueraient autrement de se sentir “un corps étranger”.
L’Agence Fides a rencontré S. Exc. Thomas Pulloppillil, évêque de Bongaigaon, et S. Exc. Mgr John Moolachira, évêque de Diphu, pasteurs de deux communautés limitrophes, proches par les mêmes problèmes, de la même base sociale du territoire, des mêmes défis pastoraux.
“A Bongaigaon - raconte l’évêque Pulloppillil - sur soixante-cinq mille catholiques présents, nous nous occupons de porter l’Evangile, mais également de bien-être et de développement, à une communauté d’indigènes Boros. Ils sont la tribu la plus nombreuse en Assam et dans tout le nord-est. Ils sont d’origine et de traits mongolo tibétains, mais ils vivent depuis des centaines d’années sur ce territoire, y compris dans certaines zones du Népal et du Bangladesh. Bon nombre d’entre eux ont été christianisés, grâce à l’annonce des missionnaires. Aujourd’hui nous faisons le nécessaire pour eux avec une oeuvre de formation à la foi, instruction et soins sanitaires, qui devient fondamentale pour la vie de leurs communautés. Un aspect sur lequel nous misons beaucoup est celui de l’éducation à la paix et à la réconciliation : la zone du nord-est est effectivement traversée par une myriade de micro-conflits entre communauté d’ethnies différentes, qui peuvent traîner pendant des années et nuisent gravement au développement local. Nous continuons, grâce à environ quinze prêtres, cent cinquante soeurs et à de nombreux catéchistes laïcs, à évangéliser les villages qui se trouvent sur le territoire diocésain”.
Mgr John Moolachira est évêque depuis environ un an et dans son diocèse de Diphu, les trois ethnies majoritairement présentes sont : Karbi, Garo, Adivasi. Parmi les défis principaux “il y a celle-ci, pour les animateurs pastoraux, d’apprendre leur langue et de pouvoir communiquer avec eux et toucher leurs coeurs. Il est essentiel de réaliser l’oeuvre d’évangélisation, menée avec zèle de village en village. Et également pour le travail d’instruction, réalisé à travers des écoles qui sont ouvertes près des paroisses, grâce à l’oeuvre du personnel religieux et laïc. Un autre domaine où la communauté catholique s’engage est celui de l’assistance sanitaire”. Le tout est compris dans un projet pastoral quinquennal que l’évêque et son équipe ont commencé à réaliser depuis peu.
Les deux évêques expliquent à l’Agence Fides les lignes directrices de la mission de l’Eglise parmi les groupes tribaux : ces groupes, qui vivent dans des zones isolées, continuent à gérer leur vie selon les traditions séculaires des tribus, à un niveau de simple survie, avec agriculture et élevage de bétail nécessaires pour la subsistance. Ils se trouvent donc coupés du système social et culturel de la société indienne, et leurs enfants n’ont pas la possibilité de fréquenter les écoles publiques. 
L’éducation des communautés tribales est donc, un point essentiel et une modalité avec laquelle l’Eglise contribue à la transformation et à l’amélioration de la société indienne. Pour les communautés tribales, en marge du système d’instruction de masse, une formation visant des sujets et des techniques qui peuvent les aider à améliorer leur niveau de vie est essentielle. Par une oeuvre de promotion humaine, l’activité sociale devient la voie pour réaliser la mission d’attention de chaque homme, propre au chrétien.
Dans cette situation, certaines organisations non gouvernementales et associations aident les petits paysans, en les réunissant dans des petites coopératives, leur enseignant de nouvelles techniques de culture, introduisant des cultures plus rentables, qui peuvent améliorer la productivité et offrir sur le marché agricole des produits à des prix concurrentiels.
Dans le nord-est de l’Inde, la graine de la foi fut implantée par des missionnaires salvatoriens voici plus de cent ans (même si les premiers contacts avec le christianisme remontent au XVIe siècle) : certains missionnaires courageux s’aventurèrent dans une zone isolée de l’état d’Assam pour porter l’annonce de la Bonne Nouvelle, suivis successivement par les salésiens.
Parmi les fruits qui sont énumérés dans l’oeuvre missionnaire de nombreux religieux et laïcs parmi les tribaux figurent les nouvelles vocations. Les populations tribales de l’Inde embrassent avec joie le message chrétien : également dans les villages les plus isolés de la partie orientale de l’Inde il y a des communautés qui vivent leur foi avec grande dévotion et produisent des vocations sacerdotales et religieuses. (PA) 
(Agence Fides 29/4/2008)
VATICAN - LE PAROLES DE LA DOCTRINE par l’abbé Nicola Bux et l’Abbé Salvatore Vitiello - L’infaillibilité du Pape dans l’Eglise

Rome (Agence Fides) - Trois ans après le début du Pontificat du Pape Benoît XVI, ce qui ressort le plus dans son enseignement, est l’accent mis sur ce problème capital : la personnalisation de la vie de l’Eglise, c’est-à-dire, la genèse, la nouvelle conception de la vie de la personne. A cela se présente la nouvelle évangélisation, pas moins que l’ancienne : amener à la conversion du « moi ». De cela dépend l’efficacité de ce qu’on appelle la pastorale qu’il serait mieux d’appeler « apostolat », parole qui rappelle aux prêtres et aux laïcs qu’ils sont envoyés par Quelqu’un, et qu’ils doivent l’apporter, et seulement Lui, à tout être humain.
Durant ses voyages pastoraux, le Saint-Père a toujours su encourager chez les Pasteurs et chez les fidèles la conscience que l’Eglise Catholique devait aller avec la plus grande vigueur vers l’individu. Toutefois, c’est rarement présent dans les nombreux thèmes de ses visites pastorales et dans ses homélies en ces occasions : il semble que le problème soit autre. Des différentes formes de catéchèse, aux différentes formes de pastorale, on tient pour acquis que les hommes d’aujourd’hui sont bien disposés envers l’Eglise, ou que les chrétiens sont exempts de problèmes personnels. En un mot, que la conversion dont parle l’Evangile n’est pas l’objectif permanent, la condition pour faire naître la communauté ecclésiale et pour la faire vivre. Pourquoi donc ? Au fond, il semble que la figure de Jésus est refusée, dans la pratique, ou au moins réduite à une inspiration, pour faire ensuite toute autre chose au sujet de ce qu’on appelle les « défis », parole désormais habituelle dans le langage ecclésial, qui a été changé par le langage mondain, comme nous l’avons déjà dit d’autres fois. On ne doit pas alors s’étonner si les programmes nationaux ou les plans pastoraux, en grande partie, ne sont pas appliqués, ou sont inefficaces.
On peut observer dans l’Eglise une manière douce de contestation de la part de plusieurs Pasteurs et de laïcs adultes : ne pas discuter les choses que dit le Pape : « Ils le contestent sans discuter les choses qu’il dit sur les choses trop importantes, et ainsi, ils refusent de les discuter, ils refusent aussi de les dire, de les faire connaître. Et ils s’enferment dans un refus préjudiciel contre le Pape ‘antimoderne’ » (cf. Il Pontefice visto da Sandro Magister, “Mi ricorda sant’Agostino”a cura di R.Fontolan, Tracce-Rivista internazionale di CL 2008/4 p 33).
Peut-être parce que à la différence de la manière normale de procéder de la part d’experts et d’analystes, le Pape « ne fait pas, de la ‘géopolitique’ religieuse, un des pivots de son Pontificat » ? En effet « la vision dont il se fait le porteur est un peu différente, c’est plus de la théologie de l’histoire que de la géopolitique » (ici). Nous sommes d’accord avec « Magister » qui distingue « le noyau essentiel de la pensée de Benoît XVI » dans ses deux Encycliques, dans le livre Gesù di Nazareth et dans trois de ses discours, à la Curie Romaine, à Regensburg, et à La Sapienza. Ils visent, c’est vrai, non pas à la réflexion sur l’Eglise et à son organisation, mais sur Jésus, Voie, Vérité et Vie, et sur les implications pour l’homme ; c’est là, en bref, l’Evangile transmis par les Apôtres à l’Eglise. A présent, « Pour maintenir l’Église dans la pureté de la foi transmise par les apôtres, le Christ a voulu conférer à son Église une participation à sa propre infaillibilité, Lui qui est la Vérité. Par le " sens surnaturel de la foi ", le Peuple de Dieu " s’attache indéfectiblement à la foi ", sous la conduite du Magistère vivant de l’Église (cf. Lumen Gentium, n 12 et Dei Verbum, n 10) (Catéchisme…, n° 889)
Là où cela n’est pas contesté, il arrive toutefois de le voir réduit dans l’Eglise à l’opinion que le Magistère du Pape est infaillible seulement quand il proclame des dogmes. Autrement, c’est une pensée qui exprime une opinion respectable, mais sans plus, et c’est pourquoi chacun fait comme il veut. C’est le relativisme dans l’Eglise, alimenté en particulier par l’ignorance doctrinale. On peut le vaincre si les Pasteurs, se remettent eux-mêmes, les premiers, à enseigner le Catéchisme, qui est en somme le résumé de la tradition qui comprend aussi la mise à jour du Concile Vatican II. On se plaint que les fidèles ne connaissent pas les documents du Concile ; mais peut-on prétendre que leur contenu soit connu de la masse des fidèles ? En revanche, le Catéchisme est à la portée de tous, et tous doivent le connaître. Voilà ce qu’il déclare à ce sujet : « L’assistance divine est encore donnée aux successeurs des apôtres, enseignant en communion avec le successeur de Pierre, et, d’une manière particulière, à l’évêque de Rome, Pasteur de toute l’Église, lorsque, sans arriver à une définition infaillible et sans se prononcer d’une " manière définitive ", ils proposent dans l’exercice du Magistère ordinaire un enseignement qui conduit à une meilleure intelligence de la Révélation en matière de foi et de mœurs. A cet enseignement ordinaire les fidèles doivent " donner l’assentiment religieux de leur esprit " (cf. Lumen Gentium, n 25) qui, s’il se distingue de l’assentiment de la foi, le prolonge cependant » (Catéchisme… n°892). A moins que l’on ne doute non seulement de l’infaillibilité de l’Eglise, mais aussi de la vérité de Jésus-Christ.
En vérité, ce qui est requis à nous tous, Pasteurs et fidèles, c’est l’humilité et l’obéissance, des vertus propres de Jésus, de la Sainte Vierge et des Saints, qui sont indispensables pour nous, pour devenir des saints. Sans cela, il n’est pas suffisant qu’augmente dans l’Eglise le « consensus » comme on dit aujourd’hui, avec Benoît XVI, comme cela se fit avec Jean Paul II, après l’impact et l’hostilité initiale qui le plaçait dans la Pologne préconciliaire. Un détail : il ne faut pas s’étonner que, sans ces vertus, on n’écoute pas les Motu proprio, les Instructions et les Documents de la Curie romaine et des Curies diocésaines.
(Agence Fides, 30 avril 2008)
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